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s i -  m e•on  d e r*  n ier s - m o u r !  Je t 'a im e , en* ta n t, comme on

Mé lod ie  

Interp rétée par C H A R T IE R

Paroles de O S O A R  D E  P O L I M usique d e  G E O R G E S  R Ü P È S

N a - v « r  iiIuh nen de

m es jeu * nés sn  * né - es. 
- v res- ses in  - f i  • ni • es .
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Poste- Temps-Chronique

L ’o n t-ils  VU ?

I.’ as-tu vue, la casquette, la casquette 
L 'a s-tu  vue, ta casquette du bossu t

Pas que je  B â c h e  I E t les Cookistes ont 
beau orier que c'est le docteur Frederick 
Cook, et le » Peariates proclamer que c'est 
le  commandant R obert E. Peary qui »  
découvert l e  P ô le  Nord, moi je  n 'en crois, 
rien ; et pour cause, car je  ne suis ni 
Cookiste, ni Peariste, étant bel et bien, 
en l’oocurence, tout ce qu’i l  y a de plus.... 
N ih iliste, tout en gardant jalousement —  
en qualité de bon Canadien —  le  droit 
d 'être Berniériste.

Voyez.- voua, mon amie, une foin que loa 
ongles de la G loriole voua ont griffé un 
pauvre homme par le chignon du oou, on 
peut s’attendre à  toutes sortes d’ inven­
tions saugrenues, abraoadabrantes, mé- 
phistophélétiques de la part de ce pauvro 
homme, soit d it en passant.

Donc, Oook l'a t-il vu 1 Naturellem ent 
les Ceokiatea, à la suite de Cook, disent 

oui ; le » Peariates à  la  suite de Peary, 
diaent non. tandis que le cœur des indé 
cia entre les deux balance.

Mais voioi : deux jeunes Esquimaux 
questionnés séparément, c ’est k  d ire à 

liuia clos —  entre deux blocs de glace 
s'entend, puisque les huis brillent par 
leur absence dan* lea régions polaires 
deux jeunes Esquimaux harmonieusement 
e t  respectivement nommés I-Took-A-Shoo 
e t A h  Pe-lah, en langue indienne (L a  
Tuque au Chou et Ane Pe lé, en langue 
canadienne), ont déclaré tout dernière­
m en t—  par télégraphie sans fil, je  sup­
pose,—  qu ’ils avaient bravement fait 
volte-face avec les chiens, lea traîneaux 
et les vivres, sana crier gare, filant pres­
tem ent & l ’indienne, aprèa avoir aban­
donné au milieu des glaces polaires, le 
docteur Fréderikus Cookus, son thermo­
mètre e t sa merveilleuse chaufferette.

L e  père de A n e Pe lé, répondant au 
nom caractéristique de A h  K a -K Ié en  Es-
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L a M usique à  l’ Ecole et au Foyer
SOLFEGE C A N A D IE N

X V l l I e  L E Ç O N
O R N E M E N T S  —  T R IO L E T S  -  S E X T O L E T S  —  T R A N S P O S IT IO N

187. —  Lea ornements sont dos notea ou dea signea qu'on ajoute à  la mélodie 
pour lui donner plua d'éclat, lia  ne comptent pas dans la mesure.

188. —  Les ornementa le plua aouvent employés sont : l'apoglature, le grup- 
petto, le trille, le  mordant et la fioriture.

181). —  L'apogiature est uno petite note sur laquelle on appuie plua fortement. 
Lorsque l'apogiature est brève, on coupe le croohot par un petit trait. Ex. :

Notation

Exécution

196. —  L e  gruppetto est uu groupe de quatre notea qui suivent une note prin­
cipale. On l'indique par un signe ( — ) placé aur la note ou près de la note. Ex.

Notation

Exécution

191. —  Le tr ille  ou cadence ( (r. )  est form é par le8 battements rapides e t  de 
plua eu plua accélérés d'uua note immédiatement supérieure. Ex. :

Notation Exécution

192. —  L e  mordant ( w  )  est le battement d'une seule note supérieure, suivi du 
retour à la note principale. Ex. :

Notation E x ec u tio n

193. —  La fioriture est un trait brillant que l'on exéouto pendant un silence ou 
un po ii.t d’orgue.

104. —  L e  trio let est un groupe de troia notea qui doiven t être exécutées pen­
dant le  même temps que deux notos de mémo figure.

195. —  Le 8extolet est uu groupe de six notes qui doiven t être exécutéos dans 
le même tempa que quatre notes de même valeur. E x . :

î ï i o l ë t '
Sextolet

196. —  La tranapoaition est l'art d'exécuter ou do transcrire un morceau de 
musique dana un ton autre que celui dana lequel i l  est écrit. Ex. :

Transposition

P IN

N . B . —  A v e c  la présente leçon, le  cours de solfège est complet. A van t de 
prendre congé des lecteurs et lectrices du PàM K-Te h p s , il eat de mon devoir de re­
mercier son aimable directeur pour l'accueil ai bienveillant qu’i l  m ’a  fa it d a n a  le» 
colonnes de B o n  inestimable revue.

L . L E  C O U R E .

qulmau (A n e  Raolé en pur “ canayen"), 
aurait —  parait-il, confirmé par >ea geatea 
la déclaration de son fila Ane Pelé et celle 
non moins catégorique de b o b  neveu La 
Tuque au Chou.

D e plus, l ’un de cea aimables jeunea 
gêna, La Tuque au Chou, ou bien 
Ane Pelé, mia en demeuro de montrer aur 
une carte ou aur une mappemonde la d i­
rection prise par Cook, le thermomètre, 
la chaufferette, lea traîneaux, lea vivres |

et lea chiena, n'aurait paa hésité, ai l'on 
en croit les dépêches, à pointer son doigt 
rouge on plein sur lo Pô le  Sud. Le brave 
garçon I Mais i l  n 'y a nullement de sa 
faute, c'est vrai ; cependant ce doit être 
dur, même pour un Esquimau de ne pas 
mieux connaître leB  quatre pointa cardi­
naux. Aussi, je  lui conseille, à aon pas­
sage à  M ontréal,de no paa manquer d 'aller 
interroger lea tout jeunea élèves de l'Ecole 

N oë l, qui ae feront un plaisir d e  lui mon­

t r e r  à  s 'o r ie n t e r ,  m u a  p u r le r  d ’ u n e  fo u le  

d ’a u troa  c h o s e s  t r è s  in té re s s a n te s .

L ’autre de ces aimables jeunes gens, 
Ano Pelé ou bien La Tuque au Chou, au­
rait k  aon tour également pointé aon doigt 
rouge en plein aur le Pô le  Sud. A cela 
rien de bien surprenant, car lea Esqui­
maux, ce doit être comme loa moutona : 
ou l ’un passe, l ’autre n’eat pas loin de 
sauter. Et, à  vrai d ite, plua d ’un de noa 
bona Canadiens sont Esquimaux sur ce 
point.

Quoiqu'il en soit, interrogés ai Cook 
avait vu, vo ire même entrevu l ’ invisible 
Pô le  N ord , La  Tuque au Chou et Ane 
Pelé auraiont répondu sans sourciller :

—  Non, non, le docteur Frédérikus 
Cookus l'a mangé.

Adm irablem ent restauré, sans doute,
par un meta ai recherché, à travers
lea immensea champa de glaceB qui aem- 
blaient infranchiaashlea, l'heureux et re­
pu docteur. Bon thermomètre dans sa 
poche, aa chaufferette aoua le bras, ao se­
rait tranquillement, tout doucement ache­
miné ver» la V ille  de l'Oncle Sam, tandis 
que le commandant Peary s’évertuait & 
chercher dana lea région» polaires, un 
Pô le  N ord que le docteur Cook était en 
train de digérer.

L ’ont-ila vu ? Voua voyez bien que 
non. Maia lo plua piquant de l'hiatoire, 
c'est que le  nommé V ite  en N ez  ju re ses 
grands dieux que lea deux je u n e B  Esqui­
maux n’ont pas compris un tra ître mot 
des queationa que le commandant Peary 
leur aurait poaéea.

Aprèa cela, mes amis, noua n'avons plua 
qu'à tirer le rideau, en attendant avec 
patience e t  confiance que notre vaillant 
oapitaiue B ern ier aille, un jou r, bel e 
bien planter fièrement le  drapeau cana­
dien en plein centre du P ô le  Nord.

L 'ont-ilavu  !  Non I L e  verra-t-il 1 Oui?
—  V iv e  le Canada I

Jeun P IC .

Jeanne d’Arc Apparait

Dana une petite localité de l'Oiae & 
Orouy, Jeanne d’ A rc, depuia bientôt un 
au , apparait à  uno enfant do 10 anB, Su­
zanne Bertin. C ’est du moins ce que ra- 
conte la jeune fille.

Le 14 ju ille t dernier, en gardant une 
chèvre, e lle  vit dans loa branchea d ’un 
vieil orme, une dame revêtue d'un armure, 
lea cheveux dénouée et tenant dana la 
main une épée.

L 'enfant, fort effrayée, raconta la vi- 
aion à  ses granda-parenta qui se moquè­
rent d ’elle. Maiaquelquesjouraplua tard, 
Suzanne vit de nouveau “ la dam e" ; de­
puia lors l'apparition n’eut renouvelée 
fréquemment.

Suzanne prit courage et lui demanda : 
“ Qui êtes voua ? E lle  répondit : “ .le suis 
Jeanne d 'A rc  martyre".

Dana uno de se» apparitions, Jeanne 
d 'A rc d it à la petite fillo ;

“ Suzanne, Suzanne, il va arriver uno 
grande guerre ; ça sera suivi du oholéra, 
de la fièvre jaune, de la fièvre noire ot 
des mouches infectueusea. Rome, Messine 
et toua aea alentours seront engloutis. Su­
zanne. j e  t'ordonne d'aller bénir le  dra­
peau françaia et loa armes de guorro.

Lea habitante du paya font aouvent ra­
conter l> l'enfant aea viaiona et ilane aont 
pa» éloignés de croire qa 'il ont au milieu 
d ’eux une nouvelle Bernadette Soubirous.
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L i t  p r o g r h  J t  la ea u it tlt> B n u x -A r U  A 
M ontréal —  Une h ttirrust innovation —  
L ts  ra n g a ln ti à la C om /diefrançaise  — 
A u  N ational.

D opuis longtem ps, on crie à  l'apathie  
do no* gouvernants ou d e  ceu x qui “ p eu ­
vent" pour la cauau de» beaux arts, au 
Canada ; e t l'on n'a pas tort. A u  point 
de vn a  com m ercial, notre pays a «an* 
doute prospéré, niais au p o in t de vue ar­
tistiq u e, o 'est une autre affaire. N o u s a- 
vons certainem ent d es  artistes d e  talent, 
m ais un peut le s  com pter, e t  ce  n 'est qu'au 
prix  des pires sacrifices péouniers e t m o­
raux qu 'ils o n t réussi à se  créer un e place 
enviab le  san s avoir jam ais reçu d’aide do 
qu i que ce  soit.

U n éveil s e  fa it cep en dant depu is quel­
qu es terni» . Je  m e souviens d'avoir par­
lé  dan s ces co lonnes du  Conservatoire  
L assalle, e t  d'avoir d it  tout le  b ien  que  
pou vait tirer  notre jeu n esse  de c e tte  in s­
titu tion . S eu lem en t, le  conservatoire  
don ne d es  aud itions, mais à d e  trop  rares 
in terva lles, e t le s  é lèv es  qui é tu d ien t l'art 
d e  bion dire préféreraient avec raison, 
avoir p lus souvent l'occasion d e  provoquer  
un verdiot du  publio à  leu r  endroit.

L e public  lui-m êm e n'est pas gâ té  au 
point d e  vu e des aud itions e t  o’est avec 
un grand con ten tem en t que je  signale à 
n os lecteurs les aud itions artistiq u es de  
la  Patrie, qu 'à  ma suggestion , le s  MM. 
Tarte ont b ien  voulu créer dan s leurs sa­
lon s, chaque sam edi.

Ces au d ition s qu i son t en tièrem en t gra­
tu ites e t  auxquelles tous les am ateurs d ’art 
son t in v ités, arriven t à l’heure propice 
pour l'avancem ent de la cause des beaux  
arts, e t  le s  M M . T arte, qui le s  ont in s ti­
tu ées, m éritent lo surnom  d e  M écène. 
O'est un éveil d ’art chez nous e t noua d e­
vons y  applaudir d e  bout c « u r .  La pre­
m ière do ces  aud itions a é té  un  succès et 
les aud itions fu tures seront tou t aussi 
courue*.

J e  n 'écris pas a insi d-«ns un but d e  ré­
clam e, mais il m'a paru que les lecteurs 
du P a s s e - T e m p s ,  qui, p lus qu e tou sautres  
s 'in téressen t aux choses d e  l'art verraient 
d'un bon œ il l'in stitu tion  de ces  auditions 
q u i leu r  procureront l'occasion d 'en ten ­
d re ce  q u e nous com ptons do m ieux com ­
m e artistes e t  com m e am ateurs à M ont­
réal ; d'autant p lus que la  plupart c'e 
c eu x  qu i figureront au program m e sont 
déjà  connus e t  q u e le  P a s s e T f m p s  a déjà  
eu l'occasion d e  le s  présenter à  ses  leo- 
teurs.

* * *

N o tre  Comédie française va bien . S eu ­
lem en t........

I l  y a un  seu lem en t. Pourquoi la  direc­
tion noua sert-e lle  des p ièces aussi "vieux  
jeu" quand il  y  a ta n t d e  ch efs-d 'ou vre  
plus m odernes e t  d 'u n  In U rtt autrem ent 
considérab le ?

Sera-ce parce que certain artiste , ayant 
son  m ot à dire, e t  en trepren ant peut être 
plus d e  besogue qu 'il n’en  p eu t faire, 
préfère faire jou er  des p ièces qu 'il a déjà  
jou ées afin de s 'év iter  du  travail 1

Ma Femme Travaille
C H A N S O N  V É C U E  

In terprétée par G R * N I K R  au O uim etoscope  

Paroles d e  L. B O U S Q U E T  M usique de H . D E R O U V IL L K

A  AU11 Modto_______________ .____. .

■ f o  1 \ g  F
Chez, an commer-çant ja -va is  un bon p o s -te . Jgagnaisconim 'ïiiis-

un bon dé- jeu sans hé- si * te r . A • vec mon p a - mer, 
R E F . au 1® Réf. Lento

J 'é l a i a  d e v e n u  t r è s  f o r t  e n  c u is in e ,
J ' é t a i s  é p a ta n t  p o u r  f  t r ‘ l e s  b e ig n e ts ,  
J 'f a i s a i s  m a  C h a r t r e u s ’,  m a  B é n é d ic t in e ,
E t  m a  m a y o n n a i s ’ n e  r a t a i t  j a m a is .
N o u s  é t i o n s  h e u re u x ,  ja m a is  d e  r é v o l te ,  
N o t r e  c ie l  d 'a m o u r  é t a i t  s a n s  b r o u i l la r d ,
A  fo re ’ d e  s ’a im e r  u n  j o u r  o n  r é c o l te .
N o u s  e û m e s  l e  b o n h e u r  d ’a v o i r  un  m o u ta r d .

J 'a p p r i s  s a n s  t a r d e r  
A  l 'e m m a i l l o t e r  

E t  l 'o n  m 'e n t e n d a i t  c h a n te r  :

A U  R R P R A I N

( L ’a i t i . t e  m im e  q u 'i l  a  u n  p  tu p o n  su r le s  
b r a s ,  il lu i fa it  r i s e t t e ,  l 'e m m a i l lo te  d a n »  so n

p a s .

J e  r ’p r is a is  le s  b a s ,  le s  d r a p s ,  l a  l in g 'r i e ,
U n ’ fo is  p a r  s e m a tn ’ j ’a l l a is  a u  la v o i r .
E t  to u jo u r s  p o u r  f a i r ’ d e s  é c o n o m ie s  
J e  r 'p a s s s i s  l e s  c h 'm i s ’s  a in s i  q u 'l e s  m o u - 
M a  jo u rn é e  e n t i è r e  é t a i t  e m p lo y é e ,  ( c h o n s .  
J ’ l a v a i s  l a  v a is s e l l ’,  p u is  le s  c a b in e ts ,
J 'f a i s a i s  le s  c a r r e a u x ,  le s  c u iv r 's ,  l a  c h 'm i -  
A  l a  p a i l l '  d e  f e r  j e  p a s s a i s  l’ p a rq u e t ,  ( n é e .  

E t  d ’u n  a i r  s e re in ,
L e  c œ u r  p le in  d ’e n tr a in ,

J e  f r e d o n n a is  ce  r e f r a in  :

A U  R K P R A I N

( L 'a r t i s t e  m im e  q u ' i l  r e p a s s e  le  l in g e ,  fa it  
la  v a is s e lle ,  l e s  c a b in e t s ,  le s  c a r r e a u x  e t  p a s -

prim eurs.
C’e s t  du  reste  ce  à  quoi la d irection  

s 'éta it ongagé, au com m encem ent de 
c e tte  saison.

A part " A rsène Lupin'' qu i fu t bien  
jou é, on p eu t com pter le s  prim er™  que 
nou s avons eues !

O'est actuellem ent la bon ne saison , 
celle  ou le  public va au spectacle ; q u ’on 
en  profite donc pour lu i donner du bon 
théfttre.

C e n’est là  qu'un conseil très am ical et 
je  prie le s  in téressés de n 'y  voir d'autre 
cause que leur propre intérêt.

D onnez du bon et du  nouveau e t  vous 
serez encouragés com m e il  convient.

Sinon, n e  vous on prenez qu'à voue- 
m êm es.

Au N ational, c'est au tre  chose 1 N ous  
ne som m es p lus dans le  m ôm e répertoire  
et nous n'avons pas allaire au m êm e pu­
blic. A ussi, pu is je  dire qu e depu is le 
com m encem ent de la  sa ison , à  part cer­
ta in s "m élos" par trop “ m élo’’ nou s a- 
vons eu d e  bonnes pièoes bien représen­
tées, tout pesé, co qu i est à  la  louange  
des artistes en général e t  do Q odeau, le 
régisseur, en  particulier.

J'apprends m êm e que Cazetieuve, en 
Kurope pour y  trouver des artistes, à  e n ­
gagé Laurel. C 'est une fert bonne acqui­
sition . E spérons que notre C om édie fran­
çaise suivra l ’exem ple, e t  rem placera cer­
ta ines pauvres qui défigurent sa troupe.

Le docteur W ttllner qu i j'ai eu l'avan­
tage d 'enten dre ces jours derniers, à la 
salle W indsor, e s t  un exce llen t interprète. 
S'il avait seu lem en t de la vo ix , il pour­
rait ê tre  classé au promier rang des grands 
artistes contem porains.

Qutlave COUTE.

SILHO UETTES ARTISTIQUES

l a n g e ,  l ’é p in g le  s u r  le  c ô té ,  le  r e to u r n e ,  é p in -  se  le  p a rq u e t  à  la  p a i l l e  d e  f e r ,  il in d iq u e

!; le  d e  n o u v e a u  l ’e x t i é m i té  d u  la n g e  e t  b e r c e  p e n d a n t  t o u t  c e  t r a v a i l  q u ' i l  t r a n s p ir e  b e a u -  
e  p o u p o a  )  c o u p .)

M a is  v ' i à  q u ’u n  b e a u  jo u r  j ’a i  c ru  p e r d r ’ la
( b o u le .

M a  fem m ’ q u i m a n g e a i t  d ’t 'è s  b o n  a p p é t i t ,  
F a i l l i t  c la q u e r  d ’u n e  in d ig e  t i o n  d ’ m o u le ,
E t  t ’d o c te u r  lu i  d i t  d e  r e s t e r  a u  lit .
J ' a l l a i s  a u s s i tô t  v o ir  s a  d i r e c t r i c e  ( s o n ,  
Q u i m 'd i t  : Q u e  v o i r '  f e m m ' r e s te  A l a  m a i-  
V o u s  p r e n d r e z  s a p l a c ' ,  v o u s  T r e i s o n  s e rv ic e ,  
V o u s  l a  l e m p l a c ’r e z  j u s q u 'à  g u é r is o n .

R P . F R A 1 N  P I N A L

M a in t 'n a n t  j 't r a v a i l l e .

C h a q u ' j o u r  j ’ v a is  a u  b u re a u ,
M a  f e m m ' s o ig n ' la  m a r m a i l le  
E t  p r é p a r ’ l e  f r i c o t ,

M a in t 'n a n t  j 't r a v a i l l e ,
C h a q u  ’ j o u r  j 'v a i s  a u  b u r e a u ,

M a  f e m m ' s 'o c c u p e  «le l a  m a r m a i l le  
E t  p r é p a r e  l e  f r ic o t.
M a is  b ie n  q u 'a u j o u r d ’h u i.
M a  fem m ’ s o it  g u é r i ’.

D u  b u re a u  j 's u i s  p a s  p a r t i .

( P e n d a n t  c e  r e f r a in  l ’a r t i s t e  m im e  q u ’il se 
c ro i s e  l e s  b r a s ,  d o r t  e t  b â i l l e  a u  b u r e a u  e t  
q u e  s a  fem m e  fa i t  l a  c u is in e  e t  b e rc e  les  g o s ­
se s .)

D e m a n d e z  l a  m ê m e , a v e c  a c c o m p a g n e m e n t ,  à  v o t r e  m a r c h a n d  d e  m u siq u e .

Ce n 'est là  qu 'une supposition, mais 
tout de m êm e, la  d irection de n otre  Co­
m édie française devrait faire p lus son  
possible pour plaire J ses  habitués.

C 'est à tort b ien  sou ven t que l'on  orie

M. L O U IS L E  C O R R E

L ouis Lo Corre est n é  à Leuhan, p e ti­
te  v ille  du F in istère , lo 17 mars 18e4. Il 
a toujours eu  des attraits irrésistibles  
pour la  m usique. A gé  à peine da neuf 
ans, il faisait déjà  partie d e  la fanfare de  
l'école S a in t- ïv e s  d e  Gourin, bien con ­
nue dan s tou te  la  Bretagne par ses  suc­
cès  régionaux.

D iplôm é en 1901, il v in t au Canada, 
quelques années plus tard, en qualité de  
professeur. Après avo irenseign é à M ont­
réal e t  à Laprairie, il conolut san s peine  
<juo dans ce pays, jeu n e encore, la pro­
fesseur d'instituteur s'offre com m e une 
tâche parfois très ingrate e t  p lus sou ven t  
très peu rém unéréo. E n conséquence, il 
abandonna b ientôt la carrière en seign an ­
te  pour étud ier la pharm acie à l'U n iver­
sité  Laval, aveo l'in ten tion  d e  s'établir  
défin itivem ent parmi nous on i l  e s t  avan­
tageusem ent connu.

à  l'apathie du public.
N otre public  e st connaisseur, e t  de  

plus, il est dan s le  m ouvem ent.
I l  e st don c in u tile  de la i  servir des 

rengaines quand II voudrait avoir des

M. J O S E P H  P A Q U IN

M. Josep h  P sq u in  est n é  àS t-C u tlb ert, 
com té de B erth ier. Ses prem ières étud es  
m usicales s'éU borèrent au C ollège de  
M ontréal, sou s la  d irection d e  M. l’abbé 
B ouhier, m aître d e  chapelle à N otre  D a­
m e. I l  rép ondit d ign em en t à ces prem iers 
en seign em en ts, e t  s e  perfectionna ensuite  
par des é tu d es  person nelles. A près ses 
étud es c lassiques, i l  s'adonna davantage 
à  la  m usique, en particulier la m usique 
vocale. Il étud ia  le s  auteurs d'harm onie
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Le Temps et l’Amour
C H  4M  BON

M usique  d e  L . L E  C O R R E

T° di M arcn

A v o y - â - K t r  pas-aant sa  vie. C er-tain  veil • lardnom -m é le

Temps.l’rt3d \in fl« ivea r-rive  e t r i  ■ cri -  e : A y - e z  pi - tiê de me» vieux

ans! Eh quoi ! sur ces bords on m'ou-bll ■ e, Moi qui eau ■ se  tous les in» ■
■ ^

-U n  ta, Mes bon» vous sup-pli ■ e , Ve- nez. v e - nez p a s -se r  le temps.

D e l 'a u tr e  c ô té , s u r  la  plage,
P lu e  d 'u n e  b e lle  re g a rd a it 
U t v o u la it a id e r  au  passage 
S u r  un  b a te au  q u 'A m o u r g u id a it ; 
M aie l 'u n e  d ’ellee, b ie n  p lu s sage, 
L e u r ré p é ta i t  oe m o t p ru d e n t  :
A h I b ie n  s o u v en t on  (a it n au frag e  
E n  c h e ro h a n t à  p a sse r  le  tem p s.

L 'A m o u r g a im e n t p ousse  au  rivage  ; 
I l  a b o rd e  to u t  p r i s  d u  T em ps,
E t  lu i p ropoee  le  voyage, 
S 'e m b a rq u e  e t  s 'a b a n d o n n e  au  v en t. 
A g ite  ses  ram es légères,
P u is  d i t  e t  re d it  d a n s  ses  o h a n ts  : 
V oyez, voyez, je u n e s  b e rg è res.
Q ue  l 'a m o u r  fa it  p a sse r  le  tem p s.

M ais  to u t à  c o u p  l 'A m o u r  s e  lasse,
—  Oe fu t  to u jo u rs  so n  g ra n d  d é fa u t — 
L e  T em ps p re n d  la  ram e  à  sa  place 
E t  d i t  : Q uoi don o  I c é d e r  si tô t  I 
P a u v re  e n fa n t I Q uelle  e st t a  fa ib lesse  I 
T u  dora e t  j e  o h au te  à  m on  to u r  
O e vieux re fra in  d e  1» sagesse 
Q u e  le  te m p s  fa it  pa sse r l 'am o u r.

le s  p lu s  e n  v u e , se  liv ra  à  d e s  exercioes 
du ce  g e n re , p u is  enU n d isséq u a  le s  o u ­
v res d e s  g ra n d s  m a ître s , en  se  re n se ig n a n t 
e n  m êm e tem p s  s u r  le u r  v ie socia le  e t  p u ­
b liq u e . D ans ces d e rn iè re s  an n ée s , i l  re ç u t 
u n e  fo rm atio n  p lua  sé r ieu se  d e  M . O ot. 
P e lle tie r , m ais m a lh e u reu sem en t, i l  ne 
re s ta  pas lo n g tem p s  sous sa  c o n d u ite  ; le  
to u rb illo n  d e  l a  v ie l 'e m m e n a it a illeu rs . 
M a in ten a n t, il e s t  p ro fesseu r d e  sciences 
e t  d ’h is to ire  à  l 'A cad ém ie  d e  S t  J e a n , 
p ro fesseu r d e  o h a n t à  la  m êm e in s ti tu tio n  
e t so u s-o rg an iste . I l  a p p a r tie n t à  u n e  
fam ille  to u te  com posée  d e  m usiciens. 
S on  pè re , en co re  v iv a u t, eht u n  a m a te u r  
d e  v io lon  ; u n  f rè re  co n n u  d a n s  le  m onde 
m usical, M . Z én o n  F a q u in , o rg a n is te  à 
S te -A n n e d e  la  P é ra d e  ; u n e  s œ u r ,  o rg a ­
n is te  à  S t-D av id  d ’Y ainaska e t  u n e  a u tre  
s ie u r , re lig ieuse  d e  S te  A u n e , d irec tric e  
d u  C o n se rv a to ire  d e  V ic to ria . C e t te  d e r ­
n iè re  e s t  c o m p o siteu r d is tin g u é e  e t  jo u e  
à  la  p e rfe c tio n  le s  s e p t in s tru m e n ts  
q u ’e lle  enseigne.

M . J o s .  P a q u in , âg é  seu lem en t de  28 
a n s , se  p ro m e t de  ne  p a s  s 'a r r ê te r  dans 
seH é tu d e s  m usicales, p o u r le sque lle s  
d 'a i l le u rs  il a  un  goftt réso lu  e t  q u i lui 
p ro c u re n t u n  p la is ir  a tta ch a n t.

1 W 1 E S  MUSICALES
S ir Ju lius Benedict

C o m p o siteu r , p ro fe sse u r  e t  v irtu o se  
d is tin g u é , J u l iu s  B en ed ic t e s t  né  à  8 tu t t -  
g a rd , le  27 u o v em b re  18(14. O’e s t  u n  d e s  
a r t is te s  le s  p lu s  ém in e n te  q u i se  so ien t 
é ta b lis  à  L o n d res  d e p u is  H æ n d e l. Il 
é ta i t  le  tils  d 'u n  r ic h e  b a n q u ie r is ra é lite  ; 
il é tu d is  d 'a b o rd  k  VVeimar, sous la  d irec ­
t io n  do  H u m m e l ; il avait 17 a n s  lo rsq u 'il 
f u t  p ré s e n té  a u  cé lèb re  p ia n is te . C h . M. 
d e  W eb e r, q u i l 'a c c u e il lit d a n s  sa  m aison 
n o n  com m e u n  é lève, m ais  com m e u n  vé­
r itab le  fils, e t  avec  lequel il re s ta  d ep u is  
le  co m m en cem en t d e  1821 ju s q u 'à  la  fin 
d e  1824. I l  fu t ,  à  c e t te  ép o q u e , choisi 
( s u r  la  reco m m an d atio n  d e  ( 'a u te u r  de  
F re is c h u tz  ) p o u r  co n d u ire  u n e  sé r ie  de 
r e p ré s e n ta tio n s  d 'o p é ra  à  V ie n n e . O n le  
t ro u v e , e n  1»27, ch e f  d 'o rc h e s tre  a u  th é â ­
t r e  “ S a n  C arlo ” d e  N ap les. I l  y  d o n n a  
aon  p re m ie r o p é ra  bouHe, “ G ia c in ta  e t 
E rn e s to " ,  eu iv i q u e lq u e s  a n n é e s  p lu s  ta rd  
d e  d e u x  a u tre s  o p é ra s  : " I  P o r to g h e s i in  
U o a"  e t  “ U n an n o  e t  un  g io rn o ” .

E n  183}, i l  a r r iv a  à  P a r is  e t  y fit la  
co n n aissan ce  d e  la  M alib ran , q u i l 'e n g a ­
g ea  h  v o ir L o n d res .

B en ed ic t s 'y  fixa !a m êm e a n n é e . C h a r­
gé  to u t  d 'a b o rd  d e  la  d ire c tio n  m usicale  
d e  l 'o p é ra  bouffe é ta b li p a r J o h n  M itehell 
au  L yceum  T h é â tre ,  il y  fit re p ré s en te r , 
e n  1838, son  p re m ie r  o p é ra  an g la is , " T h e  
O ip sy 's  W a n iin g ” pu is  passa  coqjrne ohef 
d 'o rc h e s tre  au  th é â tre  D ru ry -L a n e . Il 
d ir ig ea  e n su ite  les 122 c o n ce rts  d o n n és, 
e n  lu tO . p a r  J e n n y  L ind , à  la  H a v a n e  e t 
au x  E ta ts  U nis. R ev en u  e n  A n g le te rre  
il accep ta  le s  fo n c tio n s  d e  c h e f  d 'o rc h e s tre  
k  l i e r  M a je s ty 's  T h o a tre  ; en fin  e n  1860, 
il fu t  to u t  k  la  fo is  ch e f  d ’o rc h e s tre  du 
th é â t r e  ita lie n  d e  C o v en t-G ard en , d ir e c ­
te u r  d e  la  V ocal A ssoc ia tion , d ire c te u r  
d e s  oonoerts  p o p u la ire s  du  lu n d i (  M on- 
d a y  p o p u la r  c o n ce rt ) e t d ire c te u r  d e s  fa ­
m eux  fe s tiv a ls  do  N orw ich .

T o u r  à  to u r  p ro fesso u r, v irtu o se , chef 
d 'o rc h e s tre , c o m p o siteu r , son  h a b ile té  e t 
s a  so u p lesse  jo in te s  à  u n  ré e l ta le n t  lui 
a c q u i re n t  b io n tô t d a n s  le  m onde  m usical 
an g la is  u n e  s i tu a tio n  e x cep tio n n e lle  q u e  
le  te m p s  n e  f i t  q u e  re n d re  onoore  p lu s  so ­
lide  e t  p lu s  b r i l la n te .  S ir  J u l iu s  B en ed ic t 
e s t  m o r t  à  lx tn d re s  le  5  ju in  1886, 
le  infime jo u r ,  k  Ml a n s  de  d is tan ce  
e t  d a n s  la  m êm e v ille  q u e  so n  m a ître  do 
W eb er. L a  re in e  l 'a v a it  c ré é  b a ro n e t E l-

m m e co m p o siteu r , o 'é ta it  u n  m usi­
c ien  co rrec t, m ais  fro id  e t  san s  a ucune

o rig in a lité  : au ss i sa  ré p u ta tio n  a -t-e lle  
to u jo u rs  é té  beaucoup  p lua  con sid é rab le  
en  A n g le te rre  q u e  s u r  le  co n tin en t.

C om m e p ia n is te , i l  se  d istinguait, s u r­
to u t  t » r  l ’é légance  e t  la  c h a leu r d e  son  
je u .  I l  a a b o rd é  à  peu  p rè s  to u s  les gen  
re s  : o p é ras, sy m p h o n ie s , o ra to rlo e , c a n ­
ta te s ,  e to . P a rm i ses oeuvres le s  p lu s 
im p o r tan te s , nous  o ite ro n s  ; T h e  B rid e  o f 
V enice  e t  T h e  O rusaders , d eux  o péras 
ex éc u té s  aoua s a  d ire c tio n , des ré c ita tifs  
p o u r  la  v e rs ion  ita lie n n e  d 'O b éro n  ; U n- 
d in e , lég en d e  ly r iq u e  éxéeu tée  a u  festival 
d e  N o rw ich  en  1860 ; T h e  L ily  o f K illa r-  
ney , o p éra  jo u é  avec  u n  Im m ense succès 
à  C o v en t-G ard en , en  1862 e t  q u i fa illit  
ê tre  joué  au  th é â t r e  L y riq u e  de  P a r is  ; 
R ich ard  C<aur d e  L io n , c an ta te  ; T h e  
B rid e  o f so n g , jo lie  o p é re tte  ; l 'o ra to r io  
S an ta-C ecilia  e t  Saint- P e te r .

B en e d ic t a  la issé  ég a lem en t u n  g ra n d  
n o m b re  d e  com positions p ou r p ian o  q u i 
s o n t c lassées p a rm i le s  b onnes  p ro d u c ­
tio n s  d u  g e n re . O n lu i d o i t  aussi u n e  V ie 
d e  so n  m a ître , 0 .  M . d e  W eber, L o n d re s , 
1881.

P r o fe ttm r  J o ie p h  P A Q U IN .

C O U P  D E  C I S E A U X

LA

MAISON DE CORNEILLE
U n e  m agnifique  so len n ité  a r t is t iq u e  

v ie n t d ’a v o ir  lieu  k  P a ris , d o n t le  b u t 
au ss i n o b le  q u e  to u o h a n t a  ra llié  to u s  les 
suffrages. C e  jo u r- là , a  eu  lien a u  T roca- 
d é rp . avec u n  p ro g ram m e  ex tra o rd in a ire , 
u n e  fê te  a u p erb e  q u i a  a t t i r é  n o n  seu le ­
m e n t to u s  le s  P a ris ie n s , m ais  en co re  to u s  
le s  F ran ç a is  d e  passage ay an l le  c u lte  de  
n o s  g ran d o s  g lo ires  n a tio n a les , e t  to u s  
le s  é tra n g e rs  a y a n t le  v if  sen tim en t de  
P a rt. 'T je  bénéfice  do c e t te  re p ré sen ta tio n  
d o it  s e rv ir  à  p a rfa ire  la  so u sc rip tio n  o u ­
v e rte  p o u r  re c o n s ti tu e r  à  R ouen  la  m o ­
d e s te  m a ison  d e  l 'an c ie n n e  ru e  d e  la  P ie , 
o ù  v é cu t p e n d a n t tro is  q u a rts  d e  siècle

I l 'im m o rte l a u te u r  d u  “ O id" e t  d ’" H o ra -  
c e ."  L a  F ra n c e  a u ra  d éso rm ais  s a  m aison 
d e  C o rn e ille  com m e l 'A n g le te r re  a  sa  mai 
son  do  S h ak e sp e a re . T o u s  le s  a d m ira te u rs  
d e  n o tr e  g ra n d  t ra g iq u e  p o u rro n t d é so r­
m ais a lle r  s a lu e r  s a  m ém oire  d a n s  l’hum ­
b le  log is  où  il v it le  jo u r  e t  où  i l  conçu t 
to u s  ses  c h efs-d 'œ u v re .

L 'h is to ire  de  la  m a ison  où  n a q u it  P ie rre  
C orne ille  le  6  ju in  1906, a  pu  ê tre  re c o n s ­
ti tu é e  assez fac ilem en t, d ès  le  d é b u t du  
X I X e  a iècle , g râce  à  u n e  c ircu la ire  a d re s ­
sée , e n  1800, p a r  le  m in is tre  d e  l 'in té r ie u r  
d e  l 'ép o q u e , F ra n ç o is  d e  N eu ch a teau , à 
l 'e ffe t d e  re ch e ro h er le s  m aisons en  F r a n ­
ce d a n s  le sq u e lle s  d e  g ra n d s  hom m es 
a v a ien t p r is  naissance.

Le p ré p o sé  aux  a rc h iv e s  d e  R ouen , 
L eg en d re . p u  é ta b lir  q u e  la  m a ison  q a i 
p o r ta i t  la  n u m éro  17 d e  la  ru e  d e  la  P ie  
é ta it  celle  de  C o rn e ille  ; c 'e s t a u jo u rd 'h u i 
le  n u m é ro  4  d e  la  r u e  P ie rre-C o rn e ille . 
L ’ao q u isitio n  en  a v a i t  é té  fa ite  e n  1584 
p a r  l 'a ïe u l d ire o t d e  C o rn e ille , r é fé re n ­
d a ire  à  la  c h a n ce lle rie  d e  R o u e n . E lle  
p assa  e n  1603 au  p è re  du  g ra n d  poè te . 
A v o cat g é n é ra l à  la  T a b le  de  m a rb re  de 
N o rrra n d ie , a u tre m e n t d i t  à  l'office des 
E a u x  e t  F o rê ts .

P ie r r e  C orneille , q u i  y  a v a i t  g ra n d i, en 
d e v in t p ro p r ié ta ire  à  la  m o r t  d e  so n  p ire ,  
e n  1630. i l  ne  ceaaa d e  l 'h a b i te r  ju s q u ’en  
1683, où  i l  s 'e n  d é fit p o u r  v e n ir  s e  fix e r & 
P a r is ,  u n  an  a v a n t s a  m o rt.

L ’id é e  d u  ra c h a t d e  c e t im m eu b le  pour 
en  fa ire  u n e  m a ison  h is to riq u e  d a te  de 
l 's n  X I  e t  l 'h o n n e u r  e n  re m o n te  à  C hap. 
ta l.  m in is tre  d e  l 'I n té r ie u r .  S u r  aon in v i­
ta tio n , le  p ré fe t  d e  S e in e -In fé r ie u re  Beu- 
g n o t co m m u n iq u a  a u  m aire  d e  R ouen 
l 'av is  s u iv a n t :

"  I l  a p p a r tie n t  à  la  v ille  d e  R o n o n , de  
“  ré p a re r  u n  o u b li t ro p  lo n g ... J e  cro is 
"  q u 'i l  c o n v ie n d ra it q u e  la  v ille  fit l'acqu i- 
“  a itio n  de  la  m a tson  où  e s t  n é  le  g rand  
“ C o rn e ille , e t  y é lev â t un  m o n u m e n t q u i 
“  c o n sa c re ra it le  local à  la  p o s té r i té ."

I l  n e  fu t  p a s  d o n n é  d e  s u ite ,  s u r  le 
m o m en t, à  c e t te  idée  g én éreu se , e t  un 
s ièc le  se  s e ra  écoulé a v a n t q u 'e l le  n 'a i t  
é té  ex écu tée .

L a  m aison  de  C o rn e ille  a v a i t  é té  a u p a ­
ra v a n t,  e t  p e n d a n t d e  lo n g u es  an n ée s , la 
p ro p r ié té  d e  la  v ille  de  R o u en . C elle-ci 
l 'a v a it  ra ch e tée  en  1765, m ais d a n s  u n  b u t 
d 'em b e llis sem en t g é n é ra l , parco  q u 'e lle  
se  tro u v a i t  d a n s  un  lo t  d 'im m eu b le s  d e ­
v a n t ê t r e  d ém o lis  en  vuo  do  la  fu tu re  
co n s tru c tio n  d 'u n  H ô te l de  R o u en . l’H ô ­
te l n e  f u t  pas édifié  e t  la  m aison  fu t r e ­
v e n d u e  e u  1793. E l le  é ta it  à  c e t te  époque  
te lle  q u e  l 'a v a it  la issée  O orne ille , u n  c u ­
rieux spéc im en  d es  h a b ita tio n s  b o u rg e o i­
ses  d u  tom ps d ’H e n r i  I I I ,  avec  p ignon  
s u r  ru e  e t  en co rb ellem en t.

E n  1805, aon p ro p r ié ta ire , u n  ce rta in  
M . L efn y er, lu i fit s u b ir  d iv e rses  tra n s fo r­
m a tio n s  q u i lu i e n le v è re n t to u t  s ty le  e t 
to u t c a rac iè re . F o r t  h e u re u se m e n t, ce 
p ro p r ié ta ire  a v a it u n  fils, é lèvo  d e  l'E co lo  
d e s  B ea u x -A rts , q u i  e u t l’idée  d e  re le v e r 
le  d ess in  ex ac t do i'an o ien n e  co n s tru c tio n . 
S r â c e  à  ce  p lan  q u i nous  e s t  re s té , la  
re s ta u ra t io n  do  la  m aison d e  C orne ille  
n 'o ffrira  p as  d o  difficultés.

C 'e s t  d a n s  c e t te  h u m b le  m a iso n  q u e  
C o rn e ille  m en a  u n e  ex is ten c e  e n  p a rtie  
d o u b le  d e  g ran d  p o è te  tra g iq u e  ap p lau d i 
p a r  la  C o u r e t  la  V ille , e t d e  s im p lo  av o ­
c a t  d u  ro i, f r é q u e n ta n t le m onde  d u  P a ­
la is . C 'e s t  d a n s  l 'in tim ité  d e  cos m u rs  
q u 'i l  é o riv its o s  p u is sa n te s  trag éd ie s , q u 'il 
s av o u ra  l 'iv re sse  d u  suocès e t  q u 'i l  c o n n u t 
au ss i le s  d éb o ires  et. les re v e rs  q u i se 
t r a d u is ire n t vers  la  fin de  sa  v ie  p a r  une 
g êne  v o is ine  d e  la  m isère.

C 'e s t ég a lem en t là  q u e  lu i  e t son  frè re  
T h o m as , p lu s  je u n e  d e  19 an s  m e n è re n t 
la  v ie  la  p lue  éd ifia n te  q u o  p u is se n t m e ­
n e r  d e u x  frè re s  q u i s 'a im e n t d e  la  p lu s 
to n d re  affection. L es succès d e  l 'u n  fai­
s a ie n t la  jo io  d e  l 'a u tr e .  P a r  u n e  co n fo r­
m ité  d 'e s p r i t  e x tra o rd in a ire ,  le s  d eux  
f r è re s  a v a ien t m êm es goû ta  e t  m êm es 
p en ch a n ts . T o u s dou x  a v a ien t ép o u sé  les 
d e u x  scaurs. P e n d a n t  v in g t c inq  an s, les 
d e u x  m énages v é o u re n t cô te  à  c ô te  d a n s  
c e t  a s ile  de  paix e t  d e  b o n h o u r. L es  ques­
t io n s  d 'in térfc t c o m p ta ien t si p eu  p o u r ces 
d e u x  g ra n d s  e sp r its  q u e  ja m a is  ils  ne  son­
g è re n t  à  fa ire  le  p a rta g e  d e s  b ie n s  do leu rs  
fem m es.

C e t e x em p le  ra re  d 'a m o u r fra te rn e l à  
l 'e x trê m e  fit l 'ad m ira tio n  de  le u r  s iècle . 
L o rsq u 'il fu t  q u e stio n  de  p o u rv o ir  au 
fa u te u il laissé vacant p a r la  m o rt do  P ie rre  
O orneille , l’A cadém ie fran ça ise  à  l 'u n a n i­
m ité , désig n a  so n  frè re . E t R ac in e , on 
re c e v a n t T hom as C orne illo  an  sein  de  
l 'i l lu s t re  a ssem blée, le  fé l ic i ta i t  to u t  d ’a ­
b o rd  d e  c e t te  " g ra n d e  a m itié  q u 'a u cu n  
in té rê t ,  aucune  é m u la tio n  p o u r  la  g lo ire  
n 'a v a it pu  a l té r e r ."  P u is  il a jo u ta it ,  Rprès 
a v o ir  fa it  l 'é lo g e  d u  p o è te  d is p a ru  :

• ' V o u s  au rie z  m ieu x  q u e  m oi re n d u  à 
“  P ie r r e  C orne ille  le s  h o n n e u rs  q u 'i l  nié- 
“  r i t e  si vous  n ’euss iez  a p p ré h e n d é  q u 'e n  
"  fa is a n t l'é loge  d 'u n  frè re  aveo q u i vous 
“ aviez  ta n t de  co n fo rm ité , i l  ne  sem b lâ t 
“  q u e  vous fissiez v o t-e  p ro p ro  éloge. 
“  C 'e s t  o e tte  c o n fo rm ité  q u e  nous  avons 
11 to u s  oue e n  vu e , lo rsq u e  to u t  d 'u n e  voix 
“  n o u s  vous av o n s ap p elé  p o u r  re m p lir  sa 
" p la c e ."

A in s i, ce n e  se ra  p as  u n iq u e m e n t le 
s o u v e n ir  du  G ra n d  C o rn e illa  soû l, m ais 
c elu i d e s  d e u x  C orne illo  q u e  p o u rro n t é- 
v o q u e r le s  p è le r in s  d 'a r t ,  en  v is i ta n t  la 
m aison  d e  l'an c ie n n e  ru e  d e  la  P ie . D u 
re s te ,  to u t  à  l 'in té r ie u r  d u  log is  re s tau ré  
c o n tr ib u e ra  à  fa ire  re v iv re  le s  n o b le s  e t 
sy m p a th iq u e s  figures d e s  d e u x  C as to r e t 
P o llu x  d e  la  tra g é d ie , f rè re s  p a r  le  sang  
e t  le  ta le n t,  s in o n  p a r  le  gén ie .

Qtorggs CA/.A L.

( D u  " L y o n  R ép u b lic a in " . )

L 'a m o u r e s t com m e u n  a rb re ,  i l  pousse  
d o  lu i-m êm e, j e t t e  p ro fo n d ém e n t ses r a ­
c in e s  d a n s  to u t  n o tre  ê tre  e t  o o n tin u e  
s o u v en t do v e rd o y e r s u r  u n  c œ u r  en  ru in e .

V icto r U U O O .
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ajje qemi

S O M M A IR E
C H A N T

T u  es f i  jo lie  ! (ro m a n ce ).........................C h arles T a n g u y

A v e  M aria (pour soprano ou tén o r)................Paul D e n y s

D an s la rue Sain t-Lauren t (c h a n so n n e tte .. .  .R .  B °rger

P IA N O
L ’A iü an ce  N ationale (tw o-step)....................A lb e r t  Pleau

Marche d e s E tu d ian ts.................................F ernand H eintz

VIOLON

R êverie, t  u t sim plem ent....................................... H. Baldoui
(A rra n g é  p o u r  M ando line  ou  V io lo n  avec accom pagnem en t do  P ia n o )

LA D U R É E
LA C O U PE 

L’É L É G A N C E
D U S

i R n N t i K U H V T i .  i  C a n a d a :  i  a u ,  $ 1 . * 0 ,  4  m o i s ,  * 0 . |A  B O N N h M E U T »  .  |  E u | , . U n U  .  ,  AN $ 2 - 0 0 i  g  w

I.» D U » B l  m v u ta o , »c. —  ü «  N u u t a o  PR tctD Ï.N T, 10c GANTS
PERRINLE P A S S E -T E M P S . 16. rue C ra ig -E st, M ontréal

■Une Poitrine Bien Développée
F A IT  V A L O IR  L A  ITJVEME D E  L A  T A IL L E .

« w .  4 w Pnç
m l , i q | i v .  tm  »  ; u .

Ç  C o n tre  le  m an q u e d e  S om m eil, 

les C o liq u e s , la  D ia rrh ée , le  C h o ­

léra , les douleurs d e  la  D en titio n , 

la  C o q u e lu c h e , la  T o u x , le  R h u m e  

et la  B ron ch ite,

s o n t  a u - d e s s u s  d e  t o u t e  c r i­

t i q u e .  É t a n t  l e s  m e il le u r s  

à  l 'u s a g e ,  i ls  s o n t  in c o n t e s ­

t a b le m e n t

L E S M O IN S C H E R S ,
L E  S A U V E U R  D E  L ' E N F A N C E

n 'a  pa« d e  r ira i. D e l  m illie u  d 'a i-  

trs ia tio m  d e  lu c c è i  c o n fia i» ! ju flifien l 

io n  em p lo i d e p u is  p lu t  d 'u n  q u a rt  de 

. iè d e .

H N  V B N T R  I,A  BOÜ-
P A R T O U T  : £ 3 C .  T E I U .K .

J. A .  E. G A U V I N r ci’ ï,A.iT '
850, R u  S lt- C a lh e r ia t  E st, M ontréal.

B N  V E N T E  P A R T O U T

C e l t e  m a r q u e  d e  

c o m m e r c e  e a t  v o t r e  

g a r a n t i e .  K x i j t e z -  

l a  q u a n d  v o u a  

a c h e t e z  d e s  g a n t a .

■ M IU E K N E  T. ■  1^

U t INCOMPARABLES PILULES K K U IS
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Paroles de LÉO N  MAY 

T° d i VALSl
J L t ’ï  , ,

l ( d

:  LENTE

ES 51 J 0 L

R O M A N C E

IE1

Mi

— ± -

i3ique de CHARLES5 TANGUY

P ian o |

«v.

=±=±=f
/ * * , n n 4

-j—j ±3:■W » |/»

V't

rM =i------
m f 

i----=-+

— *—I-M-»-

. ---- = t =

/

r r
rit.

j  ~  0 ~ :  :r -

y  ■ 1 pJe

J L *—\—-— »-+-

—— 
te rer

tf*

-  con • ti ai, voi •

r — ----- r—

-----r* — 5—1
ci bien long-

-»— -4— À-A

temps, A  • lo

J  -*|

rs je t ’ai-

f=#=r=l
m f 4

4-----r

*
---1---

* •

1---1--- 4 =
i  i

----1—

y . - ÿ —  ( 

ï ^ r - r — t -  =

M = R
rit.

;/ v—»----

9----

:
J

a  te»
P 1

-à--- 1--- »—t-

po
i*— F  ï J- • i T "  r~

■J 4 H

^ - - -  J - F -

- m

WM=i

----:----- 1---h
ai jus • q

g—  - ~ À  1

*■■ r . * J i
u’à la fo • 1

J - ff

• e ; E t

J j
tu f

»—
ïs l’hi -

—-
ver

-----f
de nion gai prin -

h  - j

=f=f
a  te  ir

i= 4 * ^ = -
po

i  - i ..... -----

1—1 -
— J - 4 - -

;

1- jbtfk i—

r : -, -ÿHH
9---------

= M =

~i i

w

~l ""1 .. 1 1

I f----f--

F ------ 4 -

■9 ----

. r t t .
J"ftP '

y =
■■■■* ■

(#-
i  tempo

r— p -rF
v  *=• temps. Puis -

4 i i  i

«h—*
e t’e

H----
1 vou • lo

=TÎ= ^

ï . à  

r, tu

|-J r

Sà----
es s

-1---*-

p TT —

i jo •

i— r i

-i— p
li * e !

= f =

Tes st

------- à J —
■r - ments d'a-

* ^
9--------------------------------------------------------------

r = f

*: i
?-----------

1 . .

* 
■ 'b

3 i 12 tem po

S 3--------- 1----|r = ^ J - -X.. ------i

Z w ■*

D R O I T S  B E 8 E R V Ê B ,  C a n a d » , 1 9 0 9 ,  p * r  J .  E .  B E L A .I K .



Montréal, .-0 octobre itfOB —  No 381 L E  P A M E - T E M P t

p i i = É É
- mour, où

- t *

■ o n t-ils?  Mys -

J
tè  - re ! Je

r j — t ---------

t'a

— — * 
p - pelle en

--------- H -

.'ain. tu

Il J

.

ne

. ^ «

ré - ponds 

----------- \ -

^ -----------f—

* J «

•

— — 3- 1

h = r = 7 = 1,4 -j

Hr±
*

i
- è ----------------y ----------------

#
— 1— *  -

a

I
rit. , a  temp>01 .mm

pas; E t  quoi- que je fâSse,

¥ 1 î i- i
ô tr is  - te  chi - mè * re ! Tu es si jo

f7S

t è ----------i s
rit. a  tem

m f
1 J E  *  O  r -p—H—j— rit.-- m- a  temvo *F—5—t— ~P— m----t~ m iJ r ' 1

* li - e, je  ne t ’en veux pas, Tu es si jo  -  l i . - . e ,  je  ne t ’en veux pas.
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E t j e  deviens fou, et mon cœur se glace, 

Tout autre que toi serait attendrie.

Voyant en me» yeux, des larm es la trace. 

J e  ne t'en veux pas, tu es si jo lie ,

Parfois j e  te hais, parfois j e  t’adorc,

J e  te vois bien loin et songe tout bas :

.Que ne revient-ell* ? Oui, j e  t'aime encore, 

T u  e s  si jo l i e . . .  je  ne t’en veux pas I

I I I

Mais de » n t  «ouflrir, mon âme se  lasse. 

H a peine m'étouffe, e t j e  te  supplie 

D e prendre pitié, car ma vie se passe, 

T u  dois i t i e  bonne, étant s i jo lie .

SI tu viens trop tard, s! sous une pierre, 

Je  dors à jam ais, 6, poursuis tes pas,

J e  «'ai blea aimée, t t  vois-tu, ma chère, 

J 'a i trouvé l'o u b li.. .  ne m 'éveille pas I

Les Pilules Persanes î ^ L S B S Æ S
sirée, a t « U  S A K S  M A SS A G E , d m * l'espw » de doux mois.............................

S u c c è s  L » r a n tL  r.IjJH U l»—  fm r  i> m .
D O ITS P ER SA N E , ttooür b m u ! 1031. Défit; J  
6 boitas f o t a  #>.00. DUonibou absolue.

c m a t L  E x p é d i é  p»r U  malle, p»r lu S O Q IE T t  D E S  P RO - 
• P rix  : 91 .00  k» botte,
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Respetlfully Dedicated to 
His Grâce The Most Rev. C. H. GAUTHIER, D. D. 

Archbishop of Kingston

A N  D A N T E  R E U G IO S O Con espreasione

ORGA>

l For Sooranp' or Tenos/

é.
A V E  M A R I A

VOICE

By PAUL DE NYS  
O rganist of St. Mary's Cathedra!.

O O PY R IG H T , C tnad» , 1909, pa r P A U L  D E N Y S
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Marcel Wave Shampoo
TRAVAIL DES CHEVEUX ET PEM NURES
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Chansonnette-Duo, créée par Ica D EL  V IL L E  à l’Eldorado 

Paroles de CH. D UCHA M P Musique de R . BERGER
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là pourquoi, ya tan t d'mouv'ment Dans la grande ru ' Saint-Lau - rent.

2

De huit à  neuf heures du soir,
Le sam’di, dans la grande rue, 
Défile sur chaque trottoir,
Une véritable cohue ;
Il arrive d'apercevoir,
Des connaissances que l'on salue.
E t si l'on tient à les revoir 
On marche lu cœ ur plein d'espoir.

Au refrain 

3

Dans le va-et-vient journalier,
I l n’y a pas que des prom’neuses, 
Car beaucoup s'en vont travailler, 
E t sont dos filles très sérieuses,
Mais cell's qui aim 'nt à s'égayer, 
Paraissent beaucoup plu» rieuses 
E t l'on divin' c’est singulier, 
Qu’elles cherchent un cavalier.

A u refrain 

i

I l  y  a des filles de quinze ans, 
Toutes petite» e t mignonnes,
Que l’ou prendrait pour des enfants 
Mais qui sont déjà polissonne.
Elles disent à  leur maman,
Qu’elles vont chez une personne, 
Elles mentent ordinair’ment 
Car elles vont tou t bonnement.

Au refrain
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D édié à  mon vieux camarade L O U IS  G U iL L O T

Marche des Etudiants
F ER N A N D  HEIN TZ
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Reverie, tout simplement
(C . DENEAULT-RENEVEY )

A rrangé pour M andoline ou Violon avec accom pagnem ent de  Piano

Par H. BALDOUI
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P A R L O N S  F R A N Ç A IS  (Solo e t Chceur à 4 voix m ixtes) paroles d e  Je a n  Crédo, m usique de  A . L avalU e-Sm ith. P r ix :  50o, 
E n  vente chez tous les m archands de  musique.
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R E S I G N  A T I 0 N
Parm i les m alades, c ’es t su rtou t ch ez les fem m es q u e l 'o n  trouve, 

assez fréqu em m ent, c e  type spéc ia l qu e l'on  peut ap p e ler : les "  R E S I­
G N E E S ."

Depuis b ien  longtem ps leu r  san té a  déclin é et e lles  le  saven t fo r t  
b ien ; e lle s  v o n t  d e  m al en plB e t  e lle s  n e  l ’ ign oren t pas, et comm e 
les m édicam ents ordonnés p a r les  nom breux m édecins q u 'e lles  on t con­
su ltés n 'on t pas apporté  le  sou lagem ent attendu, elles se  figu ren t qu 'il 
n 'y  a  pas de rem èdes à  leu r  m al, q u 'e lles  son t Inguérissables.

En  fa it , ces désespérées ch im ériqu es , ch ez lesqu elles l'Im agin ation  
tra va ille  si fo r t , ne sont, b ien  souvent, ni p lus ni m oins a t t e in t e  que 
beaucoup d 'au tres  fem m es que nous avons pa rfa item en t guéries et 
don t les tém o ign ages  on t paru dans ce jo u rn a l.

L e  danger de leu r Indifférence, d e  leu r rés ignation  incom préhensib le 
devant une sou ffran ce  rée lle , m ais guérissab le , c 'es t que cette  Inaction 
perm et au m al d e  s ’ancrer, de s 'en raciner, s i bien q u 'i l  sera  quelque­
fo is  tro p  ta rd  lorsqu 'on  les décidera  a  se so ign er, pour que l ’ in terven ­
tion  m éd ica le, m êm e la plus én erg iqu e a it raison d e  leu r  m al.

C ’e s t à  c e tte  ca tégo r ie  d e  m alades, à  ces rés ignées que nous vou ­
lons nous adresser e t  d ire :

Vous n ’ avez pas le  d ro it  d e  voua abandonner de la so rte , vous de­
vez ft vo tre  fa m ille , à  vos p roches d e  r é a g ir  co n tre  ce t a ffa issem ent 
m orb ide qu i n ’e s t r ie n  m oins qu ’un su ic id e . L ’hom m e qui ee t ire  un 
coup d e  p is to le t dans un m om ent d ’aberra tion , la  fem m e qui s e  Jette 
à l ’eau dans une crise  d e  désespoir, ne son t pas  plus coupables que Ja 
rés ign ée  qu i a ttend  la  m ort sans réa g ir, sans Tien fa ir e  pour s ’y  sous­
tra ire .

Raisonnons un peu e t  voyons s ’i l  e s t ju s te  d e  Jeter ainsi le  m aache 
après la  cogn ée  e t, parce q u e  l ’on n ’a  pas réussi une fo ls, m êm e plu­
sieurs fo is , d e  ne plus r ien  ten te r .

Songez aux exp lora teu rs du P ô le  N ord  e t  réfléch issez com m ent Ils 
on t a g i !  D epuis presque deux s ièc les  des audacieux essa ient d’a tte ind re 
ce po in t im m a té r ie l. U s on t tous risqué, la m ort, la  ru ine e t  jam ais 
Ils  n ’on t c é d é . L ’un tom bé, un a u tre  p renait sa p la ce , e t  chaque fo ls 
un ou deux degrés d e  plus é ta len t a tte in ts . P ea ry  a  chem iné presque 
pas a  pas vers le  but de son am b ition , e t  11 a  réussi, i l  a  Uni par trou­
v e r  le  90e d eg ré  d e  latitude.

Tand is que des hom m es fo n t  le  sa cr ifice  de tou t, v ie , santé, fa m ille  
pour réa lise r  a insi un id éa l purem en t sc ien tifiqu e, que pourralt-on  
d ire  des gens qui ne fo n t pas m êm e un pas pour sau ver ce  don de 
D ieu : une ex is ten ce  hum aine?

T o u te  ce tte  fau sse rés ignation  p rov ien t d ’ une id ée  erron ée  de la  mé­
decine e t  de ses p ro g rè s . P a rce  q u e les  m éd icam ents essayés n ’on t pas 
produ it l ’e ffe t  qu ’ on en a ttendait, es t-ce une preuve qu ’ un a u tre  m édi­
cam ent ne p o u rra it  iuib ê tre  e ffic a c e . L a  m édecin e m oderne avance 
tous les jou rs, étend sou cham p d ’a ction , e t  li ne fau t ja m a is  déses­
pérer de sa puissance.

Les fem m es ont, dans les  P ilu les  R ou ges , un rem ède m erve illeu x  qui 
do it g u é r ir  oû  les autres on t échoué e t  nous en avons le s  preuves dans 
les cas d e  guérisons Inouïs qu ’e lle s  accom p lissen t chaque Jour.

L es  PLlulee R ou ges ne sont pas une panacée sensationnelle, un de 
ces rem èdes a  tapageu se réc lam e qu ’i l  fau t prendre a u jou rd ’hui parce 
qu ’lis  ne gu ériro n t plus dom ain, quand le  Journal ne sera  plus p rê t a 
le  d ire . C ’es t un m éd icam ent d e  tou t repos, l e  m édicam ent des fem m es 
par excellence , parce qu ’i l  s 'in téresse  a la  source d e  tous leu rs maux, 
au  sang, au principe v ita l don t la  plus s lm p lo  a ffectation  p rovoq u e  de 
constants désordres dans l'o rgan ism e.

L es  P ilu les  R ou ges sont le  rem ède ton iq u e  par excellence. E lle s  ont 
le  m erve illeu x  e ffe t, par leu r puissance ré ju vén éra tr lce , de re le ver  Im ­
m édiatem en t le m ora l des personnes qu i leu r dem andent le sou lage­
m en t. E t, une fo ls  l'Im ag in a tion  rassurée, un grand  point est fa it  
dans Ja guérison  d o  ces rés ign ées . M ais l 'e f fe t  n 'est pas seu lem ent 
m oral, Il est p ro fon d  et In tense. L es  P ilu les  R ou ges a tte ign en t par 
leu r substance toutes les  fibres de l'o rgan ism e, ce  sont des sources 
d 'én e rg ie  et d e  rép ara tion  p a rfa ite  dont l'a c tion  Intense eet pa rfa ite ­
m ent m éthod iqu e et persistance. L ’aném ie, la ch lorose, la  neurasthé­
nie, le  beau m al n 'y  rés isten t pas. T a n t qu ’on ne les a pas essayées, 
on ne peut pas d ir e  q u e l'on  sou ffre  d 'u n e  a ffection  inguérissab le.

L es  essayer, c 'e s t  la guérison  certa in e !
Jugez d e  c e  cas:

M ontréa l, 18 a oû t 1909.
Messieurs,

Depuis longtem ps, j 'é ta is  a tte in te  d 'une aném ie len te . M es fo rces  
m 'ava len t abandonnée, j e  n 'ava is  plus les bonnes cou leu rs d 'au tre fo is  
et la m a la d ie  m 'a v a it  beaucoup fa i t  m a ig r ir . Un p e tit  tra va il, un lé g e r  
e ffo r t  é ta len t d e  trop  pour mes petites fo rces  et Je ne pouvais plus 
m archer, plus tra va ille r , m êm e aux tra va u x  a  l'a ig u ille , sans a vo ir  des 
poin ts dou lou reu x dans les cô tés  e t  une fa t igu e  ex trêm e . J 'a va is  des 
m aux de tê te  qu i du ra ien t des Journées en tiè res : m on som m eil éta it 
très  fra g ile . Je me ré v e illa is  au m oindre ibruit e t  ne pouvais plus 
m 'en dorm ir. Mon estom ac é ta it m auvais, mes d igestions é ta len t p én i­
bles et j 'é ta is  tou jours si mal. Je sou ffra is  d ’une façon  s i con tin u e lle  
que j 'é ta is  tou jou rs  tris te , j e  ne m ’in téressa is plus a  rien  e t  com m e 
tou t ce  qu ’on  a va it  fa it  pour m e gu é r ir  a va it  échoué, Je m ’éta is R E S I­
G N E E  a  so u ffr ir . On a  m is cependant ta n t d 'in sis tance & m e conseil­
le r  les P IL U L E S  RO U G ES, on  m 'a  c ité  des guérisons s i belles, s i su r­
prenantes dans M on tréa l m êm e, que J'ai voulu  fa ir e  l'essai d e  ces bien­
fa isan tes P ilu le s . Je me su is procuré, à  la  C om pagn ie C h im iqu e F ran ­
co -A m érica in e , s ix  bo ites  d e  P ilu les  R ou ges  e t  j 'a i  com m encé le  t ra i­
tem en t. Depuis lors  J'ai pris deux au tres  douzaines d e  bo ites e t  Je puis 
vous In fo rm er q u e je  su is m aintenant g u é r ie . J 'a i repris bonne m ine, 
et su is tou te  ga ie . L es  personnes qu i m 'avalent, vu e  si m alade ne me 
reconnaissent pas. V o tre  bien dévou ée ,

L A U R A  B L E A ü ,
N o  688 rue N jtro -D a m e , M alsonneuve, M ontréal,

(X )N S U L T A T IO N S  G R A T U IT E S  par les M édecins d e  la C om pagn ie 
C h im iqu e F ran co-A m érica in e  tou s  les jou rs , excep té les  d im anches, de 
9 heures du m atin  à 6 heures du so ir, au N o  271 rue Saiut-Denls. 
M o n tré a l. L es  fem m es m alades qu i ne peuven t ven ir  v o ir  nos m édecins 
sont in v itées  a  leu r écrire .

L es  P ilu les  R ou ges sont en ven to  chez tous les marchands d e  rem è­
des . Nous les envoyons aussi, par la poste, au Canada e t  aux Etats- 
Unis, sur réception  du prix . 50c une botte. $2.50 s ix  iboltes.

T o n ies  les le ttres  do iven t ê tre  adressées: C O M P A G N IE  C H IM IQ U E  
F R A N C O -A M E R IC A IN E . 274 rue St-Denis, M ontréal.

Sa-voan. ©t “ BEL-PO
MÈ0LMS HTOIÊNlQDES A SUIVRE POUR PRÉVENIR E T  QUÉRIR 

LES MALADIES DE LA PEAU

u

L m  e an se * g én é ra le s  d e s  m a lad ie s  d e  la  p ean  «o n t  i  la  fa ib le sse  d e  la  constitution , le s  sc ro fu le * , la  a y -  
p k llls , la  m au va ise  d ig e s t io n , la  d é b ilité  g én é ra le , la  m anvaiso  n o u rr itu re , le  m a n q u e  d 'a i r  e t  d 'ex e rc ice , la  
d e n t it io n  ch ez  le s  en fan ts  e t  la  dé lica tesse  d e  l a  p eau . L a  m a lp ro p re té  en  e s t  a u ss i so u v e n t  une  au tre , e t  
o'eab p o u tq u o i i l  e s t  d e  la  p lu s  h au te  im po rtan ce  q u e  le s  pe rson n es  v e illen t attentivem ent! a u x  so in s  d e  le u r

c o rp s , s e  la v e n t  so u ven t, to u jo u rs  aveo  d e  l 'e a u  ch aude  
e t  u n  s a v o n  an tisep tiqu e , com m e le  s a v o n  B E L - P O .

L a  tra item en t  d e »  m a lad ie s  d e  la  p oau  d iffè re  p eu ,  
m a lg ré  q u e  ces m a lad ie s  so ien t variées. C om m e tra ite ­
m e n t  lo ca l, U  n 'y  en  a  p as  d e  m e ille u r  q u e  l 'a p p lic a t io n  
d e  l 'O n g u e n t  B E L -P O .  u n e  o u  d e u x  fo is  p '. r  jo u r ,  su r  
le s  p a rt ie s  m a lades, ap rè s  q u 'e l le s  o n t  é té  so ign eu se ­
m en t lavées avec  le  savon  B E L -P O .

L e  savon  e t  l 'o n g u e n t  B E L - P O  son t v e n d u s  oh é * tous  
le s  m arch an ds d e  rem èdes.

P r i x  d u  a avo n  et d e  l 'o n g u e n t  B E L - P O ,  25 e t »  
ch aque .

E n v o y é s  aussi p a r  la  m a lle , s u r  récep tion  d u  p rix , 
p a r  la

C o n ;a g i i i e  Chim ique F r m - k r i ù
274 Rue Saint Denis

M O N T R É A L

BEL-PO
Gu é r i s o n  r a d i c a i e

L E S

M A L A D I E S  D F  L- V PF A U  
PKi x 25  *
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L E  CO IN  DES PO ÈTES

M E L A N C O L I E
( r i i o i i i i T )

Autant en rmforte h  vint.
M aistie F r a n ç o is  V i l l o n .

M »  v ie  est comme une herbe au vent,

Baltant le mur, battant le table.

Profondément simple et suivant 

Toujours son rêve impérissable.

Comm e un enfant riant en pleurs.

J 'a i m »in te « fo ii, à l'aventure.

Enfoui les larmes du cceur,

Sans une espérance future.

Par le » chemins j 'a i  rêvé seul 

En la  tristesse de mes veilles.
M a mémoire allant au linceul 
D'aubes qu'aucun n'astre n'éveille.

J 'a i souvent prié le  bon Dieu 

De remettre à la bonne terre 

Ma carcasse sans feu ni lieu,
Sans autre appui que la chimère.

Aussi longtemps q u 'i l  m ’oub:lera 
Sur le  vieux chemin de la vie,

Tan', que l'a ir  libre souillera.

Pleurera ma mélancolie I 

Je traîne men nom comme un m oit.

Je traîne mes jours en détresse,

A vec  tous mes futurs remords,
M algré mes heures de sagesse.

Louù'Joseph D O U C F .T .
%

LA M O R T
I j i  Mort, ce grand fantftme à la face blémle,

Ce pauvre inassouvi qui va par les hameiux, 
Cherchant force plture à combler ses caveaux,

Est toujours près de nous menaçant notre vie.

Si nous avons fait choix d ’ une petite a m ie ------
La  Gueuse nous la prend d'un traître coup de faulx, 

Et nous voyons bientôt dans de sombres tombeaux, 

Uouffres toujours liéints, tom lier notre lbl'.e.

Mais qu'importe la M ort et toutes ses alarmes 1 

Assez poussé de cris, assez versé de larmes ; 
L 'in év itab le  nrt recompte tous nos jours :

Puisqu'il nous faut mourir, déposons donc les arme» 

Devant cette sans cœur qui tua nos amours :
E lle  a droit sur nos corps, mais doit laisser nos 4mes.

Gtuttn C H  A N U .
Moyenne (France).

R E V E  B L E U
A M IU T. de G.

Chut I mais pa* si fort,

O  Muse indiscrète I 
V u l», dan» ma chambrette,

E lle  dort.

Reste, mais d'abord 

Calme ton délite,
Muette est ma lyre  ;

E lle  dort.

Sans trop de confort.

Ton  frôlement d 'a ile  

Fait frémir ma be lle  I 

E lle  dort.

U n beau réve d 'or 

F latte à sa paupière 
Qui soudain s’ é c la ir e . . . .

E lle  dort.

Reste, oh I reste encor.

Car tu l'emmitoufles,

Muse, de tes souille» I . .

E lle dort.

A  faite un effort,
Mon coeur, je  t’ invite j 

P lu » bas, plus bas. vite I . .

E lle  dort.

L e  gr»nd  vent du Nord 

Se tait, et les brises 

Ont fai les cytises ;
E lle  dort.

Dans un fo l essor.
Soudain, de grands anges 
Quittent leurs phalanges ! . .  

h lle  dort.

Passant au Thabor,

I ls  font une mante 
D e  feuilles de m enthe.. . .

E lle  dort.

Penchés sur le bord 

D e s» blanche couche,
I ls  baisent sa bouche I . . .

E lle  d o r t . .  .

Anges, quel transport I 

Doucement, beaux ange» I . .

Cessez vos louanges . . .

E lle  doit.

D'un commun accord,
Saisissant la mante.

Couvrent mon amante I . .

211e d o r t . . .

Ciel 1 est-ce la M ort 1 . . .
Vous devez confondre 1 . .

E t j'entends répondre :

■ •E lle  d o r t . . . "

Chili I mais pas si fort I 

C ’ est une méprise j 

Son souille me grise . . .

E lle  d o r t . . .
J.-A rm and L E C L A IR E .

NOS < ONT ES

SA FEMME
Sarda e t  N apal, em p loyés  au M in is tè re  des A ffa ires 

M ijo téea , é ta ien t d es  am is inséparables. A u p rès  d 'eux, 
C astor e t  P o l ln i ,  O reete e t  P y la d e , n ’é ta ien t que la 

Sa in t-Jean ...
Seu l, S a rd i é ta it  m arié. I l  é ta it  l'h eu reu x  époux d ’une 

jo l ie  brune do  v in gt-c in q  ans, aux goû t* modestes, à  la 

m ino é ve illé e . Q uant à  N a p a l, il  oroupissait dans le  plus 

endurcis d es  célibats.
U n  jo u r , on  d istr ibu a  au x  em p loyés  du  M in is tè re  uii 

certa in  nom bre de carteB d 'in v ita t ion  pou r le  bal sim ili- 

o ffic ie l des "F le u r s  épan ou ies ". C e  bal a  lieu  chaque 

ann ée dans la grande sa lle des fê tes  de l 'A n n ex e  de 

l'H Ô -e l d e  V il le .
—  C e la  va  fa ire  p la is ir à  ta  fem m e, d it  N apa l...

—  P oss ib le  ; m ais m oi ça m e rase. Ç a  m e rase d'au 

tan t p lu s qu e, ce sam odi-là, on  m ’a ttend  au ca fé  D ucoing 

pour fa ir e  le  q u a tr ièm e  & la m an ille .

E t  Sarda a jou ta  :
 Sais-tu ce  qu e  tu  fe ra is , v ieux, ai tu étais chio ?

—  Q u oi donc 1
— Kh b ien , tu  aooom pagnerais m a fem m e au ba l... 

C om m e çà, j e  ne raterais pas ma m an ille ...

—  E n tend u  I

—  M ero i !
L e  samedi su ivan t, à  l 'h eu re  exacte , N ap a l e t M m e 

Sarda coqu e tte , sou riante e t  jo lie , fa isa ien t leur en trée  

au ba l dos "F le u r s  épanou ies ".
Jusqu 'il on ze  heures. N ap a l e t M m e Sarda  s 'am usèrent 

fo rt il  danser et à  se d éb ite r  des fadaises. M a is  b ien tôt, 

exact com m e un ch ronom ètre, le  m ari fit irru p tion  dans 

la salle. I l  n 'eut auonne pe*ne à d iscerner, au m ilieu  de 

la  cohue, le  couple fo rm é par sa fem m o et sou am i. 

A u ss itô t, d ’une vo ix  b ruyante, il  in te rp e lla  N apa l :

—  Eh I là-bas, v ieu x , as-tu b ien  fa i t  danser ma fem *n »î

—  Certa inem en t.

—  M ais, con tin u a-t i l ,  ce  n 'est pas parce q u e  j e  suis 

là  qu 'il fa u t t 'a r rê te r .. . A llo y s . fa is dono danser ma 

fem m e...
In v itée  ainsi, ils  s 'e xéc u tè ren t a vec  la  p lus parfa ito  

bonne grilce.
Quand la va lse fu t fin ie , Sarda se  p réc ip ita  à  leu r 

rencon tre  :
—  M a in tenan t, v ieu x , i l  faut m ener m a fem m e au 

bu ffe t... M ène-Ià  donc au buffet, ma fem m e...

—  J 'y  vais.
En  ren tran t dans la  Balle de bal, N ap a l e t  M m e Sarda, 

so llic ités par le  ry thm e en tra înan t d 'une scottish , se 

lancèrent dans le  tou rb illon  des danseurs.

L e  m ari qu i, d 'u n e  ex trém ité  de la sa lle , les  su iva it 

d 'u n  œ il a tten d r i en fla it la vo ix  pour donner à  son am i 

les  plus excellen ts conseils :

—  N e  tien s donc pas com m e çà la  ta ille  do ma fom m o ; 

tu vas ab îm er le  corsage de ma fem m e... P a rle  don c  à 

ma fem m e...S ou ris  dono à ma fem m e...

La  danse term inée, ce  brave N ap a l qu i ava it cons­

cience du  rô le  un peu r id icu le  qu 'on  lui fa isa it jou e r, 

oar maintenant beaucoup de regards é ta ien t fixés sur 

lui s'en re v in t, très v e x é , auprès d e  Sarda. M ais, déjà , 

celu i-ci l'acoueilla it a vec  ces m ots accom pagnés du plus 

gracieux sou rire  :
 O 'es t 1res b ien , m on v ie u x ;  m ais m a fem m e à

ch au d ...O ffre  donc un rafraîch issem ent à  ma fem m e...

—  T a  fem m e I T a  fem m o I s 'écria  N ap a l fina lem en t 

exaspéré ... V ra i ou lesau ra  que c 'e s t la  fem m e I T u  n'as 

pas besoin  d e  le  ré p é te r  à  tou t p r o p o s .. .N ’est-ce pas, 

m adame, qu e  vo tre  m ari fe ra it  m ieux d e  se ta ire  1

 L e  fa it  est...
—  Q u e lle  mouohe te  p iqu e?  rép liqua  le  m ari... M a 

fem m e, o 'es t ma fem m e, j e  su ppose... J ’ai peut être 

b ie.i le d ro it  de l'a p p e le r  ma fem m e si ça m e conv ien t.

 T u  n 'as pas besoin  d e  le  c r ie r  sur leB to its  1

—  J e  le  cr iera i su r une flèche d e  cathédra le s i je  le 

veu x  ! rép liqua  le  m ari fo r t  de son d ro it .. .  M a  fem m e, 

c’ eBt ma fe m m e ; et ce  n ’est pas la t ien n e ... E s t  ce  c la ir  1

T o u t à  fa it , d it N a p a l... S eu lem en t s i tu recom m ences 

à  m ’em bêter, j e  te  la rends, ta fem m o I T u  m 'en ten ds 1
—  Pa ltoqu et I s 'écria  Sarda.

C e m ot n ’ava it pas é té  p lu tôt prononcé, que le  p la­

c ide  N ap a l décochait à son am i une fo rm idab le  « 'd e .

—  T rèu  bien  I d it le  m ari b lêm e de rage concentrée 

et en serran t les lèvres  de co lè re ... A  p a rtir  d ’au jou rd ’ ­

hui, m onsieur, j e  n e vous p rê tera i plus ma fetnmo. 

T o n t  e s t fin i en tre  nous deux, m onsieur N apal.

Puis, se tournant, d ’un a ir  d igne, vers la pau vre  p e tite  

M m e Sarda, désolée et tou te trem blan te  :
—  A llo n s , venez, m a fem m o 1 o r io n n a  le  m ari.

E t  ils  q u ittè ren t le  ba l. laissant à son iso lem en t ce 

bon N ap a l q u i g rom m ela it :

 A h  1 on  m 'y  prendra à em pru n ter la  fem m e  des

au ties I
C ’est depu is ce tte  aven tu re qu e  les deux exce llen ts  

camarades du  M in is tère  des A ffa ire s  M ijo té e s  son t d e ­

venus d ’irréconc iliab les  ennem is b rou illés  à m ort.

MA RJOLBT.

NEQREATI0I2

239 —  C h a ra d e  

T o i, qui vois le c ie l sans nuage,

E t te décides à ton voyage.
L e  secondle séduit, Ch lcé, n 'y  compte pas,

Quand le f u m ie r  par douleur vive 

T e  pionostique à chaque pas,

L 'o rage  redouté par une Ame craintive.

1-e tou t para l'-il à tes yeux,

Autre augure disgracieux.

S O L U T IO N  

237 — C h a ra iif .  : Ta lion .

%



Monde Artiste
N A T I O N A L  F R A N Ç A I S  —  638, Ste-Ca-

therine E  T é l. B ell E st 1736, T é l. Mar-
520 —  D R A M E  —  Deux représentations p«t 
|our.

Prix, M atinées 10, 15, 20, 25 et 30c 
Soirées 10, 25, 35, 40 e t 50c 

N . H, —  Les enfants Agés d e m oins de 
cinq ans ne sont pas admis au x  représents- 
ions,

M a R Y  G a K I iEH  X M O N T R É A L .

O n I10UB a p p ren d  c o m m e  fo r t  p rob ab le  
!n venu » d e  M adam e M a ry  G ard on  à  M on ­
tré a l, a lo rs  q u 'e lle  v ie n d ra  p roch ain em en t 
fa ire  u n e co u rte  sa iso n  à  N e w -Y o r k . I l n e  
fa u t pas o u b lier q u e  M ad am e ou  p lu tô t 
M a d em o iselle  G ard on  e s t l'u n e  d ea  c é lé ­
b rités  le s  p lu s  en  vu e d e  P a r ia  ; après 
av o ir, le  m o u  d e rn ie r, c h a u lé  a u  G ra u d  
O p éra  de l ’aria , aix fo is  T h a ïs , c in q  fo is 
O p h é lie  e t  tro is  fo is  R om éo e t J u lie tte , 
e lle  v ie n t  d 'o b te n ir  u n  très  b ea u  tr io m p h e 
d an s M o n u a  V an n a.

•
L e  N O U V E L O P É R A  D E  S T R A U S S .

K le k tr a , le  n o u v e l o p é ra  d o  H ich ard  
S tra u ss  q u i aera d o n n é  à  N ew  Y o r k  p ro ­
ch a in e m e n t, fa it  gra n d  b ru it d an a le  uiou- 
d e m u sica l. En a tte n d a n t, M lle  A m y  
G  rant q u i d o it c r é e r  le  rô le , d o n n e  des 
a u d itio n s  nu piano e t  dea co n féren c es  sur 
c e tte  œ u v re  m agistra le .

*
L ’o p in io n  d e  M m e  G a d s k i .

L A  M A R I N E  C A N A Y K N N E  

( G ra v u re  e x tr a ite  d u  Canard )

I_.es E clisca

P R É C A U T I O N S  A  P R E N D R E  

(Suilt)

20 . —  S i vou s a v ez  p erd u , n e  d é p e n se r 
lias le  te m p s  k  m o n tre r  com m e q u o i vou a 
p o u v iez  fa c ile m e n t g a g n er. V o u s  en f e ­
re z  m e ille u r  em p lo i en  b a tta n t à  v o tre  
tour.

27. —  L a  résign ation  d an a le  m alh eu r 
v a u t u n e p rièro  p o u r le s  p a rtie s  s u iv a n ­
tes.

28. —  N e  plane/, paa a v e c  le s  m ains 
s u r  l'é c h iq u ie r  ; ne les p assez paa s u r  los 
ca ses , le sq u e lle s  d o iv e u t, to u te s  e t  à  to u s 
m om en ts, ê tr e  v is ib le s  à  l'o b a orvatio n .

( A  suivreJ

USB M IL IE U X  D E  P A R T IE S  E T  S T R A T A G È M E S

S le in itz , l'a u te u r  d e la  p o sitio n  oi-des- 
so u s, fu t  p en d a n t tre n te  a n s  le  ch am pion  
d u  m on d e d es éch ecs , e t  i l  a fa llu  un 
L a sk e r  p o u r lu i e n le v e r  so n  t i t r e .  Iæ  
m atch  S te in itz . L a s k e r  oréB to u te  u n e  se n ­
sation  5 i l  fu t  co m m en cé è  N e w -Y o ïk , 

u is  c o n tin u é  à  B o sto n  e t  Be te r m in a  à
o n t r é a l .

S T E IN IT Z

s o in s  —  6  pifecita

'm
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BLANCS -  7 P IÈ C E S  

Los b lan cs jo u e n t et ga g n en t.
1 F  p r P  F  1 l t  p r F
2 P  0  C D  éch ec 2 R  1 C
3  R  5 0  e t  g a g n en t

CUISINE

G E L E E  D 'O R A N G E S  S A N S  P O M M E S  

O n  e x p r im e  le  ju s  d 'u n e  ce rta in e  q u a n tité  
d 'o ra n g e s, e n  a y a n t  soin  d 'û te r  le s  pépins 
e t  on  r â p e  au ssi finem ent q u e  p ossib le  le  
z e s te  d 'u n o  ou  d e u x  o ra n g es. O n  filtro  & 
la  ch a u sse  le  ju s  m éla n g é  aveo le  zeste , 
p u is  on  y  a jo u te  d u  su cre  en q u a n tité  
su ffisan te, e n viro n  p oid s é g a l à  p eu  près 
1 4  d o  liv r e  p ou r u n  v e rre  d e  ju s . E n fin  
011 in c o rp o re  d an s c e  m éla n g e  J e u x  on ces 
d e  c o lle  d e  poisson cla rifiéo , e t  a p rè s  l 'a ­
v o ir  lé g èro m en t rem u é on  v erse  s o it  d an s 
u n  m ou le , soit d an s d es p e tits  p o ts  e t  la  
g e lé e  p ren d .

M lle Onelda H ébert, 504 m e Orléans, 
M aisonneuve, échsnge cartes postales avec 
le monde entier.

L’ O R A C L E  D U  M A  R I A G E , tr è s  am u­
sant, t o c t s  : C A R T E S  P O S T A L E  M Y S ­
T I Q U E . à découper, effet saisissant, 5 cts ; 
S A C H E T  A U  C Œ U R  P A R F U M É , odeur 
de l.van d e, 10 cts. E . Ilartm an , 1237 St- 
André, M ontréal.

V I O L O N  I T A L I E N  E T  M A N D O L IN E  
& vendre très bon m arché. S 'adresser 147 
rue Am herst, M . H enri Miro.

O F F R E  S P E C I A L E

K n nous envoyant le nom et l'adresse d ’ au 
moins d ix  personnes susceptibles de s'abonner 
au P a s s b -T u p s ,  on recevra un jo li morceau 
de musique par le  retour d e la  m alle.

L a  g ra n d e  a r tis te  M m e G a d s k i. q u i 
v ie u t  d 'o b te n ir  u n  tr io m p h e  à  C h ic a g o , a 
d é c la ré , au co u rs  d ’ u n e in te r v ie w , q u e  les 
A m é rica in s  a im a ie n t m ieu x  le  g ra n d  a r t 
q u e  le s  E u rop éen s. “  D u m oins, ils  B a v en t 
m ieu x  a p p récier e t a p p la u d ir , d it-e lle  

•

L e  p r i x  d r  l a  v i r  X P a r i s .

M lle  H o ite n s e  M oreh art ra co n te  dans 
le " S t a r  "  d e  K a n a a t O ity , com m ent e lle  a 
réu ssi à  v iv r e  a v e c  u n e am ie, é tu d ia n te  
com m e e lle  eu  m u siq u e, p ou r 91.200 par 
an n ée . E l le  a  d 'a b o rd  essa yé  le s  c lu b s  où  
l'o n  s e  lo g e  p o u r $5  e t î l i  par sem ain e, 
m ais e lle  a  tro u v é  c e la  ch er, e t  e lle  réu ssit 
à  tr o u v e r  d e u x  m an sardes b ien  |>a8-ablea 
p ou r (1 6  p a r  m ois, to u te s  m eu b lées, y  
com pris le s  se rv ic e s  d ’u n e  m én agère  iroia 
fo is  1» sem ain e. L a  n o u rritu re , le  b lan ­
ch issa ge , l ’é c la ira g e  e t  le  lo y e r , to u t co m ­
p ris, c e la  ne d éliassait p as $60 p ar m ois 
p ou r les d e u x , e t la  n o u rritu re  é ta it très  
b o n n e. D e  U  so rte  M lle  M o re h a rt 8 pu 
p ren d re  to u te s  le s  leço n s q u 'e llo  d é s ira it 
d e p u is  $1 p ar leçon  a  $n par leçon , et ce la 
d e u x  ou  tro ia  fo is  la  sem ain e . Q u a n t à  la 
q u e stio n  d e  to ile tte . M ile  M o re h a rt dit 
q u e  le s  é tu d ia n te s  n ’o n t p as b eso in  d e 
ce la  h P a ris . E lle  p ré fé ra it e m p lo y e r  son 
arg en t a u  th é â tre , au oon cert, à  a c h e te r 
d es liv re s , o tc . C e  q u i p ro u v e  q u ’i l  e s t 
p o ssib le  de v iv re  écon o m iq u em en t à  P aria  
qu a n d  on  s a it  s 'y  p ren d re.

•
L a  s a i s o n  l y r i q u e  a u  M a n h a t t a n .

L e  M o u t o n  d e  B a p t i s t e . —  S i m a d é fu n ts  m ère  m e v o y a it  1

M . H a in m e rste in  p u b lie  le  p rogram m e 
d e  la  vra ie  sa iso n  au M a n h a tta n  O p éra  
H ou ae, d e  N ew  Y o rk . Ia'h p r in cip a u x  su ­
je ts  so n t A lic e  B a ro n , L in a  C a v a lle r i, 
A lic e  G en til-, K v a G r ip p o n , M a ry G a r d e u , 
L a lla  ira n d a, M a rie tte  M azariti, C arm en  
M e lis . M a rg u erite  S y lv a , L u isa  T etra zzi-  
n i, W a lte r  V illa , R egin a V io a rin o , s o ­
pranos. C o n tra lto s : M a rgarita  d 'A lv a r e z , 
M ary D esm on d , A u g u s ta  D oria, M aria  
D iich èn e e t J .  G e rv illo  R h é a ch e . T én o rs  
F re d e ric o  d eO a ra sa , C h . D alm orès, D avid  
D e v r ie s , .loh an  D u lfa u lt , P . L e r o u x , G ao . 
L u ca s, J o h n  M eC o rn ia ck , D o m en ico  Rua- 
so B a rilo n s  : W h ilh e lm  B e c k . A rm an d  
C ra b b e , M ich el D u fo u r, H e c to r  D u fra n n e, 
C h . G il ib e r t , O io v a n i l’o lese , M a u ric e  R e ­
naud, M a rio  S a in arco , G a sto n  V i l la .

B a sses: G .  H u b erd ea u , H . L « k i n ,  H e n ri 
S c o tt  e t  J e a n  V a llio r.

C e  so n t to u s  d e s  a r tis te s  d e prem ière  
fo rce  e t le  ré p e rto ire  co m pren d  les chefs- 
d 'œ u v re  su iv a n ts .

H ero d ia d e , M asaen et ; E le k tr a , S tra u ss  
Z a za, L e o n c a v a llo  j G r is s lid is , M asaen et ; 
L e  lu th ie r  d e  C rém o n e, H u b a y  ; F eu o rs 
n o th , S tra u ss  ; S a p h o , M asaenet ; N a to  
m a , H e r b e r t  ; C e n d rillo n , Salom ée, Pel- 
lé a s  e t M élisau d e, T h a ïe , L o u ise , Jo i-

Ku r d e  N o tre-D a m e, C o û te s d 'H o flm a n , 
h en g rin , T a n n h a u se r, D ie  M eister- 

s in g e r , S ib e r ia , T o sca . lyi B o h êm e, 
Sam son  e t  D a lila , L e  P ro p h è 'e , L a  F ille  
d u  R é v im e n t, L u c ie , A id a , R ig o le tto , 
P u r ita n i, C risp in o  e  la  C o m a » , Traviata.* 
F a u s t , C a rm en .

A u  M a n h a ttan , le s  fa u te u ils  d 'orch estre  
co û ten t $6 ch a q u e  C 'e s t  ch er, maiB quand 
o n  v e u t  a v o ir  d u  bon i l  fau t p a y e r. P lu ­
s ie u rs  d e  n o s co n c ito y e n s  fe ra ie n t bien 
d e m é d ite r  s u r  c e  s u je t.

CONSEIL UTILE
S O I N S  D E  L A  C H E V E L U R E  

S e  so ig n e r  les ch e v e u x  est p ou r la  fem m e 
un d e v o ir  ; le s  c h e v e u x  p ro tè g e n t la  t ê le  ; 
m ais d e  p lu s, i ls  so n t p ou r la  fem m e un 
o rn e m e n t in com pa ra b le  e t  p ou r l'h om m e, 
un ch a rm e. O r il e s t u n e façon  bien  sim p le  
d e le s  n e tto y e r  e t d e  le s  ren d re  d o u x  e t 
so yeu x  : on  so se rt d 'u n e  tisa n e  d e  feu illes  
d e sa u g e  tiè d e  q u 'o n  a  soin  d t  p asser a- 
v a n t d e  s 'e n  serv ir.
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CHANSONS N O U V E L L E S
A V E O  A G C O M P A G N K M K N T  D R  P l A H O

p a r IKCIEILTIEei ILsÆXIEBO
E t in terprétées a vec  «ucoès par nos m eilleu rs chanteurs m ontréalais

Prix I  Par la malle, ajoute» 
jL U C  deux cents par chanson

Cette collection fait partie de nos prlmesc'est-à-dire qu’ un abonnement d’un an 
($ 1.50)  payé d ’avance donne droit il D IX  chansons.

1 P R IE R E  D 'E N F A N T

2 l.K  P E T I T  G A R S

3 N E  P L E U R E  P L U S .  1.11,1

4 A L L O ! C E N T R A L

5 S U R  L E S  P ’T I T S  C H A R S

6 C E  Q U E  L 'O N  N 'O U B L IE

P A S

7 J E  T ’ A IM E

8  F R IV O L E S  A M O U R S

9 C E S T  L ’ A M O U R

10 P E T I T E  M A R Q U IS E

11 L A  M A R C H E  D E S  M O N T

R E  A L  A IS  ES

12 N O S  F E M M E S

13 V A L S E  R O S E

14 M O N  C Œ U R

15 F L E U R S  F A N É E S

16 L 'H E U R K  T E N D R E

17 M A R C H E  D U  T R IC E N T E ­

N A I R E

Maisons Recommandées Passe-Temps

Adresse : Le Passe-Temps, 16, rue Craig-Est, Montréald
L h
A u o u s t *  Charbonnier. En vente partout.

R E C U E IL  de 30 C H A R M A N TE S  
C H A N S O N N E T TE S  NOTÉES et 
3 0  jolis contes formant une magnifi­
que brochure de 180 pages, avec 
préface et portrait de l'auteur, 

Prix 50 cts j par la poste, 55 cts.

t 'iN e B H t s ia ia t
RRXVRTtK PAR G. P. O . H ÉR O U X

________________________________________ |  i | >  s ja  ifü~4 |t»  a l»  s |»  d jo  s f r  ? la  3 M j 3 ~ e l ___________________

S i : • =

C ette  n ou ve lle  m éthode se oom pose d 'u n e s im p le  b a gu e tte  sur 
marquées toutes los clefs de la m usique.

A  l'a id e  de ce tte  nou ve lle  m éthode nous garantissons qu 'une 
apprendre tous les accords sans l ’a ide d'un professeur, e t  cela, 
jours. I l  n ’es t pas nécessaire qu e la personne sache la  m usique.

Nous pourrions pnb lier une longu e lis te  de certifica ts attestan t q n ’un grand 
nom bre de personnes ont appris leurs accords a vec  o e tte  m éthode, et 
fa ire  un bon accompagnem ent.

L a  baguette est m arquée d e  signes qu i perm etten t d e  jou er  A prem ière vue et 
•ans études préalables.

P rix , $1.00. En vente chez tous les marchands de musique.
Dépositaire : Cn. I .a v allé k , 35 Boulevard Saint-Laurent, Montréal.

Ecoliers et Etudiants
L f  P assk. T emi*  sera adressé partou t 

le  Canada aux Ecoliers et Etudiants de 
toute profession, durant trois mois, pour 
la somme de 25c — pour la ville do Mont­
réal et les Etats-Unis, 35c.

S A X O P H O N E  —  A vendre à des condi- 
avantsgeuse* ou à échanger contre une 

l!Qte (système Boehm) un magnifique saxo 
phone ténor, en parfait otdre, marque Evett 
SchaeRer, ayant subi l ’ épreuve du Conser­
vatoire. S'adiesser & M. B., boite 2169, 
B. P., Montréal.

EXAMEN DES YEÜX GRATIS
Ne N é g l i g e *  aucun tim ide Y e u x  la  V u e  est trop  P r é c le u * '* .
Toute lu n e t t e r ie  non faite » n r  c om m a n d e  e s ttou jou m n n la ib le *  ____

  t e *  Jamali des \’mdntri Ambulants, ni aux M a g a s in s -A - to n t - fu lr e .
Rien ne remplace l ’ E x a m e n  de» Y e u x  par un «avant S p é c ia l is t e .
Si vuus tenez, à G u é r ir  vos Y e u x  sans drogues, opération ui douleur :saauB uiuguvii, ujiviuiivu lis uuiIKUl , u

a l l e z  A   — L’I N S T I T U T  D’O P T I O U E Ï
Vo'V0'a.uu,'>. Spécialiste BEAUMIER L'

144 Est, rue Ste-Catherine, P r i, Ave BMel-de-Vllle. £
Il recherche les Caa difficiles. D é s e s p è r e s  : ruse Y e u x  A r t i f ic ie ls .  T  

N a tu r e ls  à se tromper. J
F a b r iq u e  et a ju s ta  lui-niC me, depuis ans. lu n e t te s ,  lo r g n o n s , etc. X 
Ses nouveaux "  V e r r e s  T o r t c  *  o r d r e ”  sont g a r a n t ie  pour bien g. 

V o i r  de I ,o In  et de P r é s ,  pour tracer.coudre, lire «écrire. T
1 Cette omioncr rup|»ortée vaut 15c. par dollar sur tout achat en lu n e t te r ie .  X 

4 > Prenez carde I Pas d’ngenta sur le chemin pour notre m a ls o n  r e s p o n s a b le ,  i  
j  Heures de bureau: Tous les jours de 9 à 9 hrs. (Dimanche de 1 à 4 hrs.j Ç

L a  pap ier sur lequ el est 
im prim é le P a iie -T e m p t  
est m anufacturé par la 

C an ad a  P a p e r  Co.

Luth iers 
D . H . Dansereau 
46 Bonsecours 

Chs L a  va llée 
3 '  Bou l. S i-L a u ren t

M ercerie 
Ganta P e r r in  
En ven te  partou t

A g e n t  d ’affaires 
E. D . A u m on t 
47 8 t-V in cen t 
T é l. B e ll M ain  1149

Pharm aciens
J. A . E. G auvin  
860 S te-C atherine-E st 
T é l.  4773 Est 

A . J .  Laurence 
C o in  St-D enis e t  O n ta  
rio . T é l. B ell Est 1S07 

Pharm acie G oyer 
1761 B ou l'd  S t-Latiren t 
T é l. 04 52 Est

C arto  nancienne 
M m e V ia u  d i t  B r in - 

chaud 
26a Sangu in etAssurance

L a  P rov iden ce  
63  St-JaoqueB

M usique en feu illes 
e t Instrum ents

Ch. L a va llé e  
S5 B lvd  8 t-Lau ren t 

J 0 .  Y o n
266 Ste-Gatherino Knt

Banque
B an qu e d ’ Epargno de 
la  C ité  et du  D istrit de 
M ontréal. A rtis te  Pein tre 

C h, Chahauty 
126 St-Chs-Borrom éoC h im is te -A n a lys te

T  ü* TT IakottHJrroi. J . r ia n a u it  
1414 S t-D en is

D entis tes
In s t itu t D en ta ire  F ran ­

co-Am érica in  
163 St-D en ia

Pedicure 
M m e B . R â te lle  
163 S t-D en is

M em bres artificiels 
Conrad M artin  
36 C ra ig -E st

Prof, de P ia ru
Rom ain P e lle t ie r  
23 M ansfield 

H en ri M iro  
147 An,herat

C on tre  le  Rhum e 
T.o Baum e Rhum al 
Lo 8 iro p  G rand ’-M ère

M alad ies  des Y  eux 
des O re ille s , du N e *  
et de la G orge  

D r  C hrétien -Zau gg  
334 Sherbrooke-Kat

MUSIQUE E L  
... INSTRUMENTS

De Fanfare et d’Harmonie
Des m e ille u re s  Maisons Européen  
1 e t  Am érica ines. »------■ »

+* L e s  C o r ie s  “ Im p e r ia ! ”
P o u r  V io lo u ,  M a n d o l in e .  G u it a r e .  

B a n je ,  « t e . ,  in c o n te s ta b le m e n t  Iss 
m e i l l e u r »  m r  la  u ia rs h é .

R é p a r a t io n  d »  t o o t  In s t r u ­
m e n t  4 a  m u s iq u e  e i é e u M e  a v e *  w ln ,  
d l h a e n e e e t  à  b a s  p r ix .

D H .  D a n s e r e a u ,
4 6  f in e  B o u s e c o o r s ,
 M O N T R B A l ,   a - S

T lL . B i l l  : M ain  3149

E. D. AUMONT
C o m p ta b le  et C o lle c t e u r

C o m m is s a ir e  C. S. 
A chats  de C om ptes , Billets. Jugem ents, D e tte s  de 

L iv re s , E tc .
$1.000 à 50.000 à  prêter sur hypothèques.

•47, ru» 8 t-TTi»o»ntt Mon.tr®»! Palïhds Joiti'..
Collecteur autorisé du Pau t- T tm fi.
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M u s iq u e  s a  F e u i l l e s  e n  C a n a d a

C l a . s i a a . t s  l e c  P a t r i o t e s
Reeueil noté d e  chansons patriotiques canadienne» et françaises. P r ix  net,  60o

C H A N S O N N IE R S  N O T É S :  La G erbe Mélodique, l’Ecrin 
Musical, l’ Ecrin  Lyrique, l’Ecrln  du Chanteur et la Rigolade, 
chansonnier comique. Prix net, 35c rhaque.

M arch a n d  d ’ In s tn im e n ts  d« M u s iq t e ,  Im po rta- 
T r  1 1  1 M  te u r d e  M u s iq u e  V o c a le  e t In s tra  m en ta le  e t K ou t- 

■  n lsseu r d e  la  p lu p a rt  d e  no« M aiao m  R e lig ie u se s

2 6 6  r u ®  S t « - C a t h . « r l 3 i a - X s t ,  M o n t r é a l
f é l i s k e a e  BaU B it  1710.M f  « a v e l du e ata locae  ser demande.

Il Bienfait pur li k t  Si» !
P o itr in e  p a r fa ite  p e r  le i  

Pondrei Orientales
l e s  seu les  q u i assu ren t 
e n  3  m o is  le  d é v e lo p p e  
m e n t d e s  fo rm e s  c h e i  la 
fe m m e  e t  g u é r is se n t  la 
d y s p e p s ie  e t  la  m alad ie  
d u  fo ie.

P r ix  :  U n e  b o ite  avee  
n o t ic e , $ 1 . 0 0 5  6 bo ites, 
$ 5 . 0 0 ,  E x p é d ié  fra n c c  
p a r  l a  p o ste  s u r  récep- 

io n  d u  p r ix .  D ép ô t g é n é r a !  p o u r  la  P u issa n ce

4 3 , r u e  S t e -C a t h e r i n e - E s t ,  M o n t r é a l  

A g e n t p ou r le  D om in ion  e t le s  E ta ts -U n is .

I N S T I ­
T U T
D E N T A I ­
R E  fra n to -  
am é rica in  
(in co rp oré)
1 6 1  ru e S t-  
U en is,
M o n tré a l.

N o s  d en ta  aont lea p lu t  b e lle s  e t les m e il­
le u re ! 1 e l le s  «ont n a tu re lle s , in u aab lea , ln- 
c a sa a b le a . f a r t n l u i .  S a tis fa c tio n  p o u r  toaa.

■I T T  1 M l
t r i i r r i

Chansons Canadiennes
7 0  CHANSONS —  4 0  ILLUSTRATIO NS 

C e  recu e il de c h an so n s  est le  p rem ier du 
g en re  q u i a it  é té  p u b lié  au C an a d a  I I  y  a 
b eau co u p  d 'o r ig in a l it é  d a n s  c e s  ch a n ts  c o m ­
p osés  p ar nos p a y sa n s , nos v o y ag e u rs  en 
c h a n tie r  et n o s  h um oristes. L a  m u siqu e  est 
fa c ile  e t la  m o ra lité  irré p ro c h a b le .

P r ix  :  b ro c h é  $ 1 . 0 0 ;  re lié  $ 1 . 5 0 .

L E S  P R E M IE R S P R IX
o n t  é té  d écern és au

Clavigraphe Underwood j: _____

( D a n s  t o u t e s  l e s  E x p o s it io n *  e t  t o u s  le s  C o n c o u r s  
d e  r a p id i t é  t e n u s  d e p u is  l e s  c in q  d e r n iè r e s  a n n é e s

:  UN ITED  TY PEW R ITER  CO M P A N Y  Limit'd :
109, rue  N otre-D am e-O uest

■  I’ i i o n e  M a i n  4 0 5 0  M O N T E E A I j  ■

S a i i M i i u m M i H H n H a i n n n n n H H H » H i m n i

L w J  T  n n A \ T n  T A T l  T M i n f l T X T  A T A  T~\T

X X
LEÇONS DE DESSIN A LA PLUM E
d o n n é es  i  m on a te lie r  ou à  d o m ic ile , d 'a p r è s  une m éth od e  n o u ve lle  

A d re s se s -v o u a  ou é c r iv e »  4  l a  A X H t .r .n  « i B X f F . H l  E W IIK .

i

E d m o n d  J .  M assicotte  f f l Œ S i  &

n is*

E D I T E U R  E T  I M P O R T A T E U R  D E  M U S I Q U E  
E T  D ’ I N S T R U M E N T S  D E  M U S I Q U E  . .  . 

R e p ré se n tan t au C a n a d a  d e s  m aiso n s su ivan tes  p ou r 
in stru m en ts  d e  F a n fa r e s ,  d 'h a rm o n ie s  e t sym ph o n ies i

M A I I I L L O N  C lB , d e  B ru x e lle s , fo urn isseu rs de 
la  C o u r d e  S a  M ajesté  l 'E m p e r e u r  d e  R u «sie , dr 
l ’ a rm é e  et d e s  C o n se rv a to ire s  be lges ,

J E R O M E ,  T H I B O U V I L L E ,  L A M Y  &■ C l * ,  d e  P a r ia . 

C O U E S N O N  * •  C lB ,  d e  P a n s .

M U S IQ U E  V O C A L E

R é p a r a t i o n  D 'I n s t r u m e n t s  d r  M i i s i q u e  d b  t o u t e s  s o r t e s .

D em an d ez  n otre  ca ta lo g u e  I , g  N o t r e - D a m e ~ O u e S t  
d e  m usique v o ca le  e t '

in stru m en ta le . T b l .  M a i n  2466  M O N T R E A L

Henri Miro P ia n is te -C o m p o s ite u r
E T  CH EF D 'O RC H RSTRI

NOTATION DE

Chansons, Romances et Melodies
Arrangem ent pour tous les Instrum ents d ’Orchestre

A u te u r  d e s  c é lè b re s  c h an so n s  J t  l 'a im e ,  F r i v i l i i  a m o u r i  
et n o m b re  d 'a u tr e s

147 A m herst, M ontréal Tel. Bell E s t 771

IA K D IN  D 'A M O Ü R (la). -  Reenell de eempll- 
-* mentt e t bounnal» pour la  io ur J e  l 'a a .  laa f»- 
aat, lea noeea.ete. 1 volum e. P r ix , 16e.

Adret se , la  Paa»e-Tomn.. M aotrtet-

T im b re s  d e s  E t a ts -U n is  i  v e n d re  au  b u reap  
du  P a s s b - T b m p s .

Q A K T ^ S  nriK  ItONNK A V B t m jR R______________________l  “ BAI,
_ ______ . avae un opuwulo donnant la  s in j

cation de ehaqae cartes e t groupes d e  flartos, <r 
près la  méthnda das Rgyptien s. apportée en F ra  
cm p ar le m asialan Sérapion.

Le paquet avee  opuscule. 60otraaee- 
Adrasse. le  Passe-Tem ps. M ontréal.

_  t / l  j  C o m p o s i t i o n  b t  R é d a c t i o n  d b  L e t -B ureau de Correspondance très, adresses, annonces, discours

In stru m e n ts  d e m u siq u e  *  M u siq u e  en F e u ille s
M . I j i v a llé e  v ien t d e  re c ev o ir  irectem en t d e s  e ia n u fa c tu re s  

européen n ea un c h o ix  c o n s id é ia b le  d 'In s t r u m e n t i d e  M usique 
pour ê tre  sac r ifié s  au p r ix  du g ro s.

Ju g e *  vo us-m êm e p a r  le a  p r ix  su iv a n te  i 
V I O L O N S ,  $ 3 .0 0  *  $ 7 5 .0 0 .
M A N D O L I N E S  A M E R I C A I N E S ,  $ 3 .0 0  i  $ 5 0 .0 0 . 
G U I T A R E S  A M E R I C A I N E S .  $ 4 .0 0  à  $ 3 5 .0 0 .  
C O R N E T S ,  $ 8 .0 0  4  $ 7 5 .0 0 .
I 'L U T E S ,  $ 6 .0 0  à $ 1 0 0  0 0 .
C L A R I N E T T E S .  A L T O S ,  B A S S E S ,  T R O M B O N E S  

H A R I T O N S  à  p r ix  réduits.
A u ss i un  assortim en t d ' I N S T R U M E N T S  D E  S E C O N D fr  

M A I N ,  en trè s  bon é ta t , p ou r ê tre  ven du s à  d e s  p t ix  d é­
fian t to u te  com p étition .

A g e n t  pour B E S S O N  * •  C lB , d e  L o n d re s , A n g le te rre . 
P E L 1S S O N , O U I N O T  <V C lK . d e  I .y o n , K ran ce  ;  J .  W . 
Y A R K ,  G ra n d s  R a p id e , M ich .

— ^  -  ^  ^  - 7-  _  _ _ _  "1 “1 A * - *  36 B O U L E V A R D  S t-L A U R E NO  J Q .S -  x - i s t ^ r s u j - e e  m o n t r e a l

C O U R S  P R IV E

L E T T R E S

S C IE N C E S

L i t t é r a t u r * ,

P O É S I E ,

V m s i r i O A T i O N

P R E P A R A T IO N

a u x

E X A M E N S

H E U R E S  D E  B U R E A U

de 4 h. p.m . a  10 h. p.m .

A U G U S T E
C H A R B O N N I E R

B U R E A U

56, P arc  L afontaine, 56
k o n t r I a l

C O U R S P R IV É  

M U S IQ U E

P I A N O

O R Q U E

C O R N E T
» T C .

C H A N T

B T

H A R M O N I E

L E T T R E S

(  D ilc r é l io n  f a r / a i t ! )

D ’ a ffa ire s , d e  fa ire -p a rt , d e  
dem an d e, d e  rem erclm en ts , 
d e  fé lic itatio n s, d e  con d o­
lé an c e s, e t c . ,  e tc .......................

C O M P L I M E N T S  

(m  f r e u ,  en v t n ,  fit mutl- 
! * '■ >

D e  F ê t e ,  d e  M ar iag e , de 
B a p tê m e , d e  N o c e s  d ’ a r ­
g e n t, d e  N o ces d ’ o r , d e  N o ­
ces  d e  d ia m a n t, e t c . ,  e t c . . .

V I T E  E T  T R È S  B IE N .
V E N E Z  N O U S VOIR.

A N N O N C E S  

( t n  p r o u ,  t a  v t n ,  en  m u i i .  

! * * ■ )
o r ig in a le s  et d e  bon ton , au  
g o flt  e t à  l a  sa t is fa c t io n  des 
a n n on ceu rs  le s  p lu s  e x i­
g e a n ts  ;  Illu stré e s, s i o n  le  
d é s ire , p a r  le  p o p u la ire  a r ­
tis te  can ad ien  E d m o n d  J .  
M assico tte .

E L O Q U E N C E  

D isc o u rs  p o litiq u es o u  a u ­
tre s , —  à  l ’e m p o rte  p iè c e .

M U S I Q U E

( C h a n t )

M élo d ie s , R o m a n c e s , C h a n ­
son s, e t c . . . .

( N t t / t i  a u  y,

> l m t ’  u m fn t i  )

P ian o , O r g u e , C o rn e t, 
F lft te , e t c . .

I l  é i  i m u sic a le s  a rra n g é e s  et 
h a rm o n isé e s  en  2  tem p s et 
3  m ouvem en ts.

S A T IS F A C T IO N  G A R A N T IE .
E C R IV E Z  O U  T É L É P H O N E Z .


